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TRIBUNE LIBRE 

Les négociations pour la paix défini-
tive ne tarderont pas à s'ouvrir. Si le 

* peuple français, réputé le plus spirituel 
% du monde, se laissait rouler par les bu-

tors allemands, il faudrait douter des 
. droits imprescriptibles du bon sens, et 

ce serait la fin de tout. Il est, d'ailleurs, 
des circonstances dans lesquelles on n'a 
pas le droit de se laisser tromper sans 
encourir le reproche de faiblesse. 

Notre dignité nationale est donc en 
cause. Que nos dirigeants veillent ! 

Au surplus, ces derniers éviteront de 
commettre l'impardonnable faute lourde 
en se tenant près de l'opinion publique, 
tout (Simplement.. Pour une fois que les 
dirigeants habituels se laisseraient diri-

*i ger, à leur tour, les choses n'en iraient 
" pas plus mal. C'est une habitude h pren-

dre. 
Or, la France devient extrêmement 

attentive à ce qui paraît se tramer de 
l'autre côté du Rhin, au lendemain de 
l'armistice sollicité, puis accepté par 
les Prussiens vaincus. Qui donc pourrait 
avoir oublié la canailleiïe de la douce 
et vertueuse Allemagne traitant ses pro-
pres èt solennels engagements de chif-
fons de papier, du jour où ils lui de-
vinrent une gène ? 

Et successivement nous apprenons 
que le kaiser n'a point abdiqué et qu'il 
n'en manifeste nulle envie ; nous som-

¥ mes informés, au contraire, qu'il se de-
mande, négligemment, le matin, de-

'.. vant sa tasse de. cacao fumante et savou-
reuse, en Hollande, s'il ira dans le Midi, 
on sa villégiature de Corfou, ou s'il se 
bornera à rentrer tranquillement dans 
son palais de Potsdam plus impérial que 
jamais. * 

Nous apprenons encore que les terri-
bles révolutionnaires allemands, à Cas-
sel, deviennent rampants, comme des 
chiens qui craignent d'être battus, à 
l'égard du hideux guerrier Hindenburg, 
qu'ils le comblent d'attentions touchan-
tes, l'accablent ' de leur admiration, le 

à proclament l'honneur même de l'Ail e-
' magne ! 

Nous apprenons, enfin, que les Bo-
ches impénitents, toujours assoiffés de 
conquêtes, de domination mondiale, 
.cherchent' à s'annexer la Hollande sous 
forme de République... 

Mazette ! une république boche qui 
' irait de la mer du Nord au Danube, 

grâce à la réunion des Autrichiens alle-
mands avec leurs compères de Prusse ! 
Ils voient grand pour demain les vain-
cus du 11 novembre courant. Que nos 
dirigeants veillent avec plus d'attention. 

Le danger pour la paix du monde, 
pour sa liberté n'est point du tout écarté 
tant que la nation allemande, race de 
proie, n'est pas mise hors d'état de 
-nuire. Et ce n'est point dès aujourd'hui 
que le faux-nez républicain dont s'affu-
blent les eoi-disartt démocrates du kai-J/tser, va nous impressionner. 

Pour, de longues années encore, mes-
sieurs les ' démocrates d'outre-Rhin, 
ivous resterez ce que' vous étiez hier, 
avec tous les instincts monstrueux des 
assassins de femmes et d'enfants, de 
tortionnaires des pays conquis, et c'est 
bien le cas de répéter la parole, de vé-
rité prononcée il y a deux mois à peine 
par le grand ministre anglais lord Bal-
four : tt Au commencement de la guerre, 
il' y a quatre ans, les Allemands étaient 
des brutes, aujourd'hui ils' sont tou-
jours des brut-es ». 

Et puisque c'est avec .cette race^là 
qu'il s'agit, aujourd'hui, de conclure un 
traité de paix définitif, que la nation 

.^française se garde bien de s'abandon-
ner à des excès de sensiblerie funeste ; 
qu'êlle exige de ses délégués aux con-
férences de la prix qu'ils agissent froi-
dement, sans haine mais sans nulle fai-
blesse, à l'égard d'un peuple qui demain 
redeviendra menaçant, par instinct irré-
sistible, s'il n'est pas mis dans l'impos-
sibilité de reprendre les armes. 

Je m'aperçois, ma foi, que j'ai dit 
i« demain ». Mais, c'est aujourd'hui 
•même, avant que les délais d'armistice 
soient écoulés, que le kaiser et tout son 
peuple complice commencent à relever 
la tête et se préparent à se ruer à nou-
veau sur le monde. Et les attitudes de 
tous ces bandits sont éhontées, cyni-
ques ; ils rusent et ils Crânent. 

Il faut nous tourner une fois de plus Vvers Clemenceau, qui mêlé à nos héroï-

ques poilus, partageant leurs dangers et 
leur morceau de pain débarrassait 
ainsi la France et sauvait le .mpnde : 
i Monsieur le président du Conseil 

Vous êtes uri démocrate bon teint, 
vous, et vous voulez la paix définitive, 
féconde entre les peuples ; vous avez 
.aidé à fonder la République en France, 
et, plus tard, vous découvriez aux géné-
rations qui vous suivaient,' les horizons 
d'un, état social conforme au bon sens. 
Continuez, Monsieur le Président, fon-
dez la Société des Nations, et afin que 
l'on ne bâtisse pas sur le sable, afin 
qu'il ne reste pas un vice d'origine dans 
îe nouvel organisme politique et social, 
exigez que la démocratie allemande 
livre aux justes lois des Alliés le kai-
ser et ses complices de hante enver-
gure, qui ensanglantèrent l'humanité. 
Premier article du traité de paix. 

Les poilus, vos camarades, vous com-
prendront, Monsieur le Président, et 
vous aurez complété votre œuvre 
immortelle. 

D* Flalssières 

repos ae guerre 
Un de nos confrères fait le récit d'une 

visite qu'il a faite à des prisonniers françuis, 
anglais, belges, italiens, roumains, lâchés par 
les Allemands vaincus. 

Il y a de quoi vous donner la chair cl:. 
poule. 

Le journaliste écrit : 
<( Le grand crime de nos ennemis n'est pas 

de les avoir affamés. Il n'y avait pas de vivres, 
là~T)as. Mais quand on ne peut donner à des 
hommes pour une journée que deux bols de 
fade café, 200 grammes de pain et une écuelle 
de soupe claire, c'est agir en tortionnaires 
que d'exiger d'eux des travaux de force et de 
redresser les défaillants à coups de crosse de 
fusil ». 

Evidemment, évidemment. 
Mais alors, à quoi ont servi les fameuses 

commissions neutres instituées en vertu de je 
ne sais quel accord et qui devaient assurer 
l'égalité de traitement entre les Français in-
ternés en Allemagne et les Allemands inter-
nés en France ? 

M'est avis que nous avons été un peu rou-
lés dans cette affaire. 

Tandis que nous leur nourrissions leurs 
soldats avec du bon pain et de bonnes soupes 
(il n'y a qu'à les voir passer pour n'en pas 
douter), eux alimentaient les nôtres avec des 
coups de pied dans le derrière et les épui-
saient de travail pour qu'ils n'engraissent pas 
trop, probablement. 

Ces pauvres diables, rongés de misère, tu-
berculeux, cachexiques, vont rentrer chez eux. 
Quelques-uns guériront, mais la plupart ne 
s'en relèveront jamais. Ils agoniseront pen-
dant quelques mois, peut-être quelques an-
nées, puis ils mourront, victimes des Boches,' 
eux aussi, privant leur famille d'un soutien, le 
pays d'une aide précieuse. 

Nous, pendant ce temps, nous leur ren-
dront leurs gàrs frais et roses, pas trop fati-
gués, prêts à reprendre le. travail. 

Est-ce que vraiment cela va se passer 
ainsi ? 

Est-ce qu'il n'y a aucun moyen de leur 
faire payer ça, aussi (? 

ANDRE NEGIS. 

LliSii!eilî|8_ les Ports 
ïl faut seulement des vagons. — La 

parole est à M. Claveille. 
:.' M, Boret. ministre du Ravitaillement, di-
sait, ces jours derniers, que les conditions des 
transports ne tarderaient pas à s'améliorer, 
la quantité de matériel routant et des navires 
devant augmenter sous peu. Mais il ajoutait 
que certains ports, celui de Marseille entre 
autres, ne pourraient recevoir et, par consé-
quent, réexpédier, plus de marchandises qu'à 
Uheure actuelle, puisqu'ils sont embouteillés. 
Cette affirmation, nous avons voulu la con-
trôler, et voici quel a été le résultat de nos 
enquêtes. 

Il est incontestable que le fonctionnement 
du port de Marseille n'est plus ce qu'il était 
avant la guerre. Inutile d'analyser les causes 
de cette situation anormale. Elles ont été, ici, 
ce qu'elles furent dans toutes les villes mari-
times de France. La guerre ayant tout désor-
ganisé, notre port a été encombré ; il a man-
qué de place, de moyens d'évacuation, de 
main-d'œuvre. Les hangars se sont emplis ; 
les quais ont été surchargés. Mais, comme 
ailleurs sans doute, cette situation fâcheuse, 
qui s'est déjà améliorée, tend à devenir meil-
leure chaque jour. Et, puisque M. Boret dé-
clare que le matériel roulant va devenir plus 
nombreux, il lui suffira d'en faire un juste 
départ, suivant les besoins de chaque région, 
pour que tout s'arrange au mieux des intérêts 
généraux. 

Malgré les difficultés qu'éprouve l'adminis-
tration du port de Marseille, elle arrive à 
faire mettre sur quai une quinzaine de mille 
tonnes environ par jour. C'est peu, sans 
doute ; cela suffit cependant, et au delà, pour 
que les réexpéditions ne puissent atteindre 
un tonnage égal. Ce manque de moyens fait 
qu'à chaque jour qui passe nos hangars, nos 
quais, nos entrepôts regorgent davantage. Il 
n'en serait pas ainsi si on nous donnait des 
vagons ; il n'en sera plus ainsi le jour où M. 
Boret consentira à prier son collègue M. Cla-
veille de consacrer à notre secteur une quan-
tité plus grande de matériel roulant 

Car là est le point sensible de la situation. 

S'il est certain que les navires font quelque 
peu défaut, on trouverait néanmoins !G 
moyen de ne pas trop les faire attendre es 
rade et au large le jour où ils nous nj poï*«-
rent >*s v.i.arc-jar.dises, les denrées qui n^jf* 
sont s. nécessaires et que les quais des'poTts 
algériens ne peuvent plus contenir. Car la 
placé de débaru'qement : suffirait .presque aux 
besoins. En effet, aujourd'hui, dix-neuf navi-
res seulement apportant 88.000 tonnes de mar-
chandises diverses, sont en instance de dé-
barquement. Si on avait un nombre double ou 
triple de vagons, en trois semaines au plus 
tout rentrerait dans la normale et le port de 
Marseille ne serait plus embouteillé. 

L'administration du port a placé loin des 
quais les vingt-cinq ou trente navires qui sont 
en réparation. Ce n'est donc pas la place 
pour mettre les navires qui arrivent à pied 
d'œuvre qui fait défaut ; ce qui manque, nous 
le répétons, ce sont les moyens d'évacuation; 
et si quelques-uns des bateaux quittant Mar-
seille ne remplissent pas complètement leurs 
cales, c'est que les marchandises attendues 
21e parviennent, pas dans nos gares. C'est 
donc, et même avant les navires, le matériel 
roulant qui est en quantité insuffisante. 

Encore un mot pour répondre à l'affirma-
tion de M. Boret disant que les marchandises 
d'Algérie ne pourront être transportées à Mar-
seille par suite de l'encombrement de notre 
port. Nous savons, et le ministre du Ravitail-
lement ne saurait ignorer, que tous les ports 
de France — y compris celui de Bordoaux — 
sont engorgés'; celui-ci l'est plus encore peut-
être que le nôtre. Comment donc pourrait-il 
recevoir le fret algérien 1 

La vérité tient dans une pnrase : Il faut 
des vagons. Que M. Boret en demande à M. 
Claveille et nous sommes assuré que le minis-
tre des Transports se rendra aux justes do-
léances dont nous nous faisons le. faible écho. 
Si Marseille voyait tripler le nombre de 
moyens de transports qui lui sont octroyés, 
les quais algériens seraient débarrassés bien 
vite. Et on aurait à des prix abordables les 
denrées dont la métropole manque, alors <jue 
les producteurs d'Algérie ne savent pltib 
les loger. 

J.-F. M ALAN. 

L'ARMISTICE 

Paris, 20 Novembre. . 
La Commission de l'Hygiène publique . ' a 

émis le vœu qu'un service médical soit orga-
nisé aux frontières pour l'examen des pri-
sonniers rentrant isolément ou en convoi. 

De notre correspondant particulier. — 

Parmi les grands travaux qui s'imposent, 
dès maintenant, à l'examen des pouvoirs 
publics, se trouve la régularisation du débit 
des eaux de la Durante ainsi que leur utili-
sation, sur une plus vaste échelle, au moyen 
des barrages à construire. 

Le reboisement avec le regazonnement, 
intelligemment combinés, arrêteront, par 
la suite, les funestes conséquences qui dé-
coulent de la dénudation des montagnes al-
pines. Le lit duranciel régularisé, retiendra 
une masse d'eau plus considérable- dorait 
l'agriculture devra profiter. 

L'autre part, les barrages-réservoirs rem-
pliront un rôle des plus importants. Ils atté-
nueront largement, s'ils ne les arrêtent; les 
effets désastreux des crues subites. En 
1886, la Durance a véhiculé 6.000 mètres cu-
bes d'eau, soit le volume' du Nil. 

11 îrsporte donc de se mettre à l'œuvre 
pour empêcher le retour des anciennes ca-
lamités, pour favoriser ensuite l'essor agri-
cole en Provence. 

Dans le but de calmer les légitimes crain-
tes des concessionnaires des divers canaux, 
établis sur les deux rives de la Bassè-Du-
rance un débit de 90 mètres cubes au pont 
de Mirabeau est indispensable. 

En 1909, ce débit est descendu à 54 mètres 
cubes. En 1910 à 50 mètres cubes. En 1911 
à 67 mètres cubes. Il y a eu des abaisse-
ments plus considérables en 1896 ainsi 
qu'en 1906. M. Wdlhem estime qu'il faudrait 
pouvoir disposer, pour les années excep-
tionnellement sèches, d'une réserve de 
220 millions de mètres cubes. Ce serait un 
maximum. 

Depuis la mise en vigueur, ajoute-t-il, de 
la loi du 11 juillet 1907, les craintes des 
agriculteurs de la Basse-Durance ont dimi-
nué. Les gaspillages, en effet, ont été sup-
primés, les droits de chacun respectés. Le 
déficit de 1906 évalué à 220 millions de mè-
tres cubes, par le savant auteur du magnifi-
que ouvrage : La Durance, aurait pu être 
réduit à 70 millions de mètres cubes si les 
canaux avaient été « ramenés aux besoins 
stricts ». 

On voit desne apparaître la solution du 
problème. Elle consiste dans la création de 
quelques barrages pouvant emmagasiner 
assez d'eau pour satisfaire à tous les be-
soins, restituer au canal' du Verdon les 
deux mètres cubes qui lui manquent, utili-
ser onfin la belle source de Fontaine-l'Evê-
que, irriguer une plus vaste étendue du sol 
provençal. 

Dans" cet ordre d'idées, les deux barrages-
réservoirs que préconise réminent ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées, M. Walhem, 
sont : en Durance, le barrage de Serre-
Ponçon ; sur le Verxkvn, celui de Caréjuan. 
A défaut, sur le Verdon, pourraient être édi-
fiés encore les barrages de Gréoux, de Ma-
lartre avec l'aménagement du lac d'Allos, 
ce qui constituerait une réserve. totale de 
370 millions de mètres cubes. 

Quant au barrage de Serre-Ponçon, il au-
rait une retenue à lui seul de 600 millions 
de mètres cubes, ce qui permettrait l'irriga-
tiora de nouvelles terres dans la Basse-Pro-
vence ainsi que des terrains de l'a Crau. 

L'heure est venue.de ne plus lésiner de-
vant des dépenses éminemme>nt producti-
ves. 'Toutes les branches de ta production 
nationale auront besoin d'être encouragées, 
intensifiées, pour remédier aux maux cau-
sés par la guerre. 

La création de barrages dans le bassin 
duranciel doit marcher de pair avec les au-
tres entreprises d'utilité générale. 

PIERRE ROUX. 

Paris.. 20 Novembre. 
Tandis que s'accomplit l'œuvre de libéra-

tion qui est l'œuvre de justice, la politique 
reprend ses droits. Recevant hier les délé-
gués du parti radical, venus lui apporter 
leurs félicitations, M. Clemenceau a été 
amené à parler des futures élections légis-
latives et il faut croire que ses indications 
sur ce point n'ont pas eu l'habituelle clarté 
de son verbe, puisqu'elles ont donné lieu à 
des interprétations diverses. Le président 
du Conseil s'est défendu d'exprimer l'opi-
nion du gouvernement qui, a-t-il. dit, n'a pas 
eu encore à en délibérer. C'est son opinion 
personnelle qu'il a donnée. 

Voici comment M. AlexahdPe Varenne, 
président de la Commission du suffrage 
universel, interprète ces déclarations : « J'ai 
lu dans les journaux de ce matin les décla-
rations que M. Clemenceau a faites hier 
aux délégués du Comité exécutif du parti 
radical. La consultation, aurait dit le prési-
dent du Conseil, aura lieu aussitôt que les 
électeurs, tous les électeurs, seront en me-
sure de participer au vote. On ne peut donc 
songer à aucun changement dans le mode 
de scrutin, car toute réforme électorale, si 
minime soit-elle, pourrait apparaître comme 
un moyen de retarder l'échéance des élec-
tions. 

« Il semble que M. Clemenceau ait parlé 
en son nom personnel et que toute informa-
lion sur ce point soit prématurée. La Corn-
mission du suffrage universel attend que le 
gouvernement lui fasse connaître son opi-
nion ». 

Il reste à savoir quelle sera l'opinion de 
la Commission du ■ suffrage universel qui, 
malgré les hostilités, avait maintenu la 
question de la réforme, électorale à son or-
dre du four. Nous croyons même savoir que 
la Commission avait soigneusement étudié 
un projet de scrutin de liste qui pourrait 
être immédiatement étudié par la Cham.bre. 

Reverrons-nous les discussions sur l'ar-
rondissement, la R. P. et l'attribution des 
restes ? Les avis sont partagés à cet égard. 

A la Chambre, la question fait naturelle-
ment l'objet dœ toutes les conversations. 
Elle est évidemment très importante. Elle 
l'est même beaucoup plus qu'en temps ordi-
naire, puisque nous sommes en présence 
d'une France à refaire et que toutes les for-
ces, toutes les intelligences ei toutes les 
compétences doivent s'y consacrer. 

Si ce but n'est pas .perdu de vue par les 
électeurs, la victoire splendide de nos 
combattants portera tous ses fruits. Elle ne 
les portera qu'à cette condition. 

MARIDS EICHARD 

Le retour des prisonniers 
Copenhague, £0 Novembre. 

Des arrangements ont été conclus pour que 
neuf vapeurs danois ramènent en Angleterre 
des ports de la Baltique allemande 5O.00O_.pri-
sonniers de guerre britanniques. Vingt méde-
cins et 35 infirmiers seront employés dans ce 
but. 

Interlaken, 20 Novembre. 
Six cents officiers français, internés dans 

la région de l'Oberland bernois, ont quitté la 
région mardi pour regagner la France. 

Des convois de soldats suivent incessam-
ment. 

La reddition de vingt sous-marins 
Londres, 20 Novembre. 

Le contre-amiral Tyrwhitt a reçu à bord 
de son croiseur la reddition de vingt sous-
marins allemands à trente milles de Harwich, 
au lever du soleil, le 20 novembre. Les sous-
marins gagneront Harwich avec leurs pro-
pres équipages. 
L'Allemagne demande des techniciens 

à l'Entente 
Bâle. 20 Novembre. 

On mande de Berlin que par l'entremise de 
la Hollande et de la Suisse, une note signée 
docteur Soif a été remise aux gouvernements 

ennemis pour demander l'envoi de spécialis-
tes des questions économiques et des ques-
tions concernant les chemins de fer à Spa, la 
rive gauche du Rhin, l'Allemagne et le 
Luxembourg étant menacés de catastro-
phe (sic) par suite de l'évacuation forcée et 
précipitée prévue dans l'armistice, 

•Si"' 

Elle craint que le trouble 
économique amène le trouble social 

Paris, SQ Novembre. 
Le Times du iS novembre arrivé ce matin 

à Paris reproduit l'information suivante 
transmise' par l'intermédiaire des stations al-
lemandes de télégraphie sans fll : 

Aux gouvernements américain, anglais, 
français et italien. 

Les conditions de l'armistice menacent de 
la façon la plus grave la situation économi. 
que sur la rive gauche du Rhin et les rap-
ports de cette dernière avec le territoire alle-
mand sur la rive droite du Rhin. 

Si,'par la voie de l'interprétation et de la 
réalisation, nous n'arrivons pas à obtenir 
des éclaircissements les plus étendus dans le 
sens de 1'addûcissement, il est absolument 
impossible, en raison des rapports étroits 
d'un caractère économique qui existent entre 
la rive gauche du Rhin et le reste de l'Allema-
gne, que nous puissions continuer d'exister 
et il est presque certain que le développement 
pacifique qui commence"à faire son chemin 
ici sera de nouveau immédiatement boule-
versé. Nous nous rapprocherons plus ou 
moins de la situation bolchevik, ce qui pour-
rait devenir dangereux pour les Etats voi-
sins. < • ■ . .1 

Afin d'y remédier, nous considérons comme 
étant d'une nécessité urgente l'adoucissement 
des conditions de l'armistice et la détermina-
tion de leur application pratique aux-points 
suivants : 

1° Un accord général, à savoir que le trafic 
normal sur la rive gauche du Rhin et les 
communications complètement normales d'un 
caractère économique entre la rive gauche du 
Rhin et le reste de l'Allemagne et avec les 
pays étrangers ne soient pas troublés même 
pendant l'occupation militaire ; 

2° Décisions séparées. sur les points sui-
vants les plus importants : 

A) Permission pour l'exploitation par leurs 
propriétaires allemands comme jusqu'à main-
tenant des mines de charbon, de potasse et 
des minerais sur la rive gauche du Rhin en 
dedans de. l'ancien territoire de l'empire ; 

B) Permission pour le transport du char-
bon, des minerais et de la potasse dans les 
deux sens du Rhin et au delà de ce fleuve 
dans la partie de l'Allemagne située sur la 
rive droite du fleuve : 

C) Usage libre et général du Rhin pour les 
transports en dedans de l'ancienne frontière 
de l'empire allemand ; 

D) Permission pour la libre navigation vvî 
Rotterdam et la côte pour l'approvisionne-
ment, de l'Allemagne viû les côtes de la mer 
du Nord et de la mer Baltique en charbon, 
potasse, denrées alimentaires, etc. 

E) Continuation des travaux industriels 
sur la rive gauche du Rhin, à l'usage du 
reste de l'Allemagne. 

FJ Trafic libre des chemins de fer dans 
le territoire occupé ; 

G) Fourniture de puissance électrique de 
la rive gauche à la rive droite du Rhin ; 

H) Les hommes licenciés, aptes au. service 
militaire, sur la rive gauche du Rhin, ne de-
vront pas être faits prisonniers de guerre, 
même s'ils sont en uniforme ; 

I) Les organisations civiles et militaires de 
tous genres sur la riva gauche du Rhin se-
ront autorisées à continuer de fonctionner ; 

3) Les marchandises de toutes espèces 
dans les territoires occupés ne seront réqui-
sitionnées qu'en tant qu'elles seront absolu-
ment nécessaires pour l'entretien des troupes 
d'occupation ; 

K) Les trafics téléphonique, télégraphique 
et postal du territoire occupé avec la rive 
droite du Rhin et les pays neutres seront li-
bres ; 

t) Permission de transporter des denrées 
alimentaires et du fourrage de tous genres 
de la rive gauche à la rive droite du Rhin ; 

M) L'ancienne fontière de l'empire, com-
prenant le Luxembourg, qui appartient à 
l'Union douanière allemande, sera regardée 
comme la limite douanière, étant, donné que 
des décisions d'un caractère juridioue ne se-
ront possibles qu'en vertu du traité de paix. 
Les droits des douanes devront, par consé-
quent, être perçus par les fonctionnaires des 
douanes allemands, au nom de l'enroire. 

De plus, les interdictions allemandes, con-
cernant l'exportation, le transit et l'importa-
tion, devront être appliquées à cette fron-
tière-là par les fonctionnaires allemands, sui-
vant les conventions allemandes. 

En outre, i! nous faut faire remarquer, de 
la façon la nïus formelle, que la livraison de 
cinq mille locomotives et de 150.000 vagons. 
eu égard à l'état actuel de notre matériel 
roulant, nous empêche d'assurer, pour les 
villes même, le plus strict ravitaillement en 
denrées, charbon, etc. 

Nous nous trouverions dans une telle situa-
tion oue nous ne pourrions garantir le ravi-
taillement, même pour une semaine, et com-
me les conditions à l'Est et f> l'Ouest, au Nord 
et au Sud, sont identiques, nous sommes 
forcés de conclure qu'en tous les points de 

l'empire la famine surviendrait en raison des 
difficultés de transports, famine dont les con-
séquences seraient incaiculabl&s. 

Enfin, la continuation du blocus, surtout ft 
l'Est, a eu pour conséquence que les moyens 
de transports du Nord pour nos industries, 
comme aussi des charbons indispensables 
pour la Scandinavie et le transport du fer 
du Nord ne seront plus possibles et que les 
industries allemandes et Scandinaves, qui eu 
dépendent, seraient restreintes dans leurs 
travaux, si toutefois elles n'étaient pas arrê-
tées complètement. 

Toutefois, ce qu'il y a de .plus important 
encore est la paralysation complète des pêche, 
ries de la mer du Nord .et de la mer Balti-
que, à cause de la continuation du blocus. 

Nous avons donné des instructions à nos 
représentants à Spa pour qu'ils discutent 
avec les représentants des gouvernements 
alités, les desiderata urgents ci-dessue men-
tionnés, mais ils n'ont pas eu de succès, étant 
donné que les représentants des Alliés n'a-
vaient pas pleins pouvoirs pour engager des 
pourparlers à ce sujet. 

SOLE, 
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères. 

slivranee 
de ilsaee-Lorraiiie 

Le général de Gastelnau 
entrera à Coltnar vendredi 

Paris, 20 Novembre. 
Le général de Castelnau, commandant le 

groupe des armées de l'Est fera, vendredi, 
son entrée solennelle à Colmar. 

L Âcci Mangin 
Paris, 20 Novembre. 

On a annoncé ce matin que le général Mari-
gin, victime d'un accident, n'avait pu parti-
ciper à l'entrée triomphale de nos troupes à 
Metz. Voici quelques détails sur l'accident 
lui-même. 

Lundi dernier, le général à cheval procé-
dait à la tête d'une demi-brigade à une sorte 
de répétition de l'entrée des troupes à Metz, 
lorsque sa monture, un superbe pur sang qui 
lui avait été offert par un ami, s'emballa et 
se cabra sans réussir à désarçonner le géné-
ral qui est un cavalier hors ligne. 

Finalement, la bête se jeta à terre entraî-
nant son cavalier avec elle. On se précipita 
et on dégagea le général que la rudesse de 
la chute avait fait évanouir. 

Le généra! Mangin fut transporté à l'hôpi-
tal. Saint-Clément, à Metz. On devine les soins 
qui lui furent prodigués. 

Ce matin, son état est aussi satisfaisant 
que possible. Quelques jours de repas et il 
n'y paraîtra plus. 

LA PROMOTION DES MARÉCHAUX 
Paris, 20 Novembre. 

A l'occasion de l'élévation ' du général Pé-
taiin au maréchalat, tous las journaux retra-
cent la carrière du général et sont unanimes 
à se féliciter de l'hommage rendu au com-
mandant en chef des armées françaises. 

Le Petit Parisien croit savoir qu'un autre 
général sera promu maréchal de France à 
1 occasion de rentrée solennelle des troupes 
à Strasbourg. 

Deux autres généraux, sinon trois, rece-
vraient aussi le bâton du.maréchalat. 

Le roi reconstitue son gouvernement 
Bruges, 20 Novembre. 

Le roi Albert a reçu, jeudi dernier, un cer-
tain nombre de personnalités belges de tous 
les partis politiques. Le résultat de ces con-
sultations a été que le roi a résolu de consti-
tuer un nouveau Cabinet. H a fait appel à 
M. Léon Delacroix, avocat du barreau de 
Bruxelles, qui appartient à l'opinion conser-
vatrice. 

Le nouveau ministère sera composé de 
douze membres, six de droite, trois libéraux 
et trois socialistes. On cite parmi les nou-
veaux ministres, M. de Broquevihe, ancien 
chef du Cabinet M. Ruzette, sénateur de Bru-
ges ; M. Anséeîe. fondateur du Wooruit de 
Gand, et M. Wauters, député socialiste' M 
Francq. avocat et député libéra! d'Anvers, 
deviendrait ministre des Colonies. 

Le nouveau Cabinet apparaîtrait ainsi com-
me un ministère d'union nationale. 

La France décore les souverains belges 
Paris, 20 Novembre. 

A l'occasion de la rentrée victorieuse des 
souverains et des troupes belges à Bruxelles 
le gouvernement de la République a décidé 
de'conférer la grand'eroix de la Légion, 
d'honneur à Sa Majesté la reine Elisabeth. 
La même dignité esi conférée au prince hé-
ritier, qui recevra également la Croix de 
guerre, rappelant à, cette occasion, que M 
le président de la République a déjà remis la 
Médaille militaire au roi Albert et la Croix 
de guerre à la reine qui n'a cessé de secou-
rir nos blessés sous le feu de l'ennemi. 

La guerre a conté 1.000 milliards 
New-York, 20 Novembre-

Suivant les chiffres du Fédéral Re-
serve Board, la guerre aura coûté â 
tous les belligérants mille milliards de 
francs.. , . 

,Feuflleton du Petit Provençal du 21 Novembre 
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CINQUIEME PARTIE 

Dans ce salon, en effet, vers les dix lieu-
*es du matin, se promenait depuis quelques 
faimites, tout pensif et visiblement inquiet, 
ne baron lui-même, regardant à chaque porte 
et s'arrêtant à chaque bruit. 

Lorsque sa somme de patience fut épuisée, 
il appela le valet de chambre. 

*4 Etienne, lui dit-il, voyez donc pourquoi 
Mlle Eugénie m'a prié, de l'attendre au salon, 
et informez-vous pourquoi elle m'y fait atten-
dre si longtemps. 

Cette bouffée de mauvaise humeur exîialée, 
le baron reprit un peu de calme. 

En effet Mlle Danglars, après son réveil, 
avait fait demander une audience à son père, 
et avait désigné le salon doré comme le lieu 
dp cette audience. La singularité de cette 
démarche, son caractère officiel surtout, n'a-
vaient pas médiocrement surpris le banquier, 

Reproduction Interdits aux Journaux gnl n'ont pas 
fie traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Pans, 

qui avait immédiatenïant obtempéré au désir 
de sa fille en se rendant le premier au salon. 

Etienne revint bientôt de son ambassade. 
— La femme de chambre de Mademoiselle, 

dit-il, m'a annoncé que Mademoiselle achevait 
sa toilette et ne tarderait pas à venir. 

Danglars fit un signe de tête indiquant qu'il 
était satisfait. Danglars, vis-à-vis du monde 
et même vis-à-vis de ses gens, affectait le 
bonhomme et le père faible : c'était une face 
du rôle qu'il s'était imposé dans la comédie 
populaire qu'il jouait ; c'était une physiono-
mie qu'il avait adoptée et qui lui semblait 
convenir comme il convenait aux profils 
droits des masques des pères du théâtre anti-
que d'avoir la lèvre retroussée et riante, tan-
dis que le côté gauche avait la lèvre abais-
sée et pleurnicheuse. 

Hâtons-nous de dire que, dans l'intimité, la 
lèvre retroussée et riante descendait au ni-
veau de la lèvre abaissée et pleurnicheuse ; 
de sorte que, pour la plupart du temps, le 
bonhomme disparaissait pour faire place au 
mari brutal et au père absolu. 

— Pourquoi diable cette folle qui veut me 
parler, à ce qu'elle prétend, murmurait Dan-
glars, ne vient-elle pas simplement dans mon 
cabinet, pensait-il ; et pourquoi Veut-elle me 
parler ? 

ï! roulait pour la vingtième fois cette pen-
sée inquiétante dans son cerveau, lorsque la 
porte s'ouvrit et qu'Eugénie parut vêtue 
d'une robe de satin noir brochée de fleurs 
mates de la même couleur, coiffée en -che-
veux, et gantée comme s'il se fût agi d'aller 
s'asseoir dans son fauteuil du Théâtre-Ita-
lien. 

— Eh bien ! Eugénie, qu'y a-t-il donc ? 

s'écria le père, et pourquoi le salon solennel, 
tandis qu'on est si bien dans mon cabinet 
particulier.? 

— Vous avez parfaitement raison, monsieur, 
répondit Eugénie en faisant signe à son 
père qu'il pouvait s'asseoir, et vous venez de 
poser là deux questions qui résument d'avance 
toute la conversation que nous allons avoir. 
Je vais donc répondre à toutes deux ; et, 
contre les lois de l'habitude, à la seconde 
d'abord, comme étant la moins complexe. 
J'ai choisi le salon, monsieur, pour lieu de 
rendez-vous, afin d'éviter les impressions 
désagréables et les influences du cabinet d'un 
banquier. Ces livres de caisse, si bien dorés 
qu'ils soient, ces tiroirs fermés comme des 
portes de forteresses, ces masses de billets de 
banque qui viennent d'Angleterre, de Hol-
lande, d'Espagne, des Indes, de la Chine et 
du Pérou, agissent en général étrangement 
sur l'esprit d'un père et lui font oublier qu'il 
est dans le monde un intérêt plus grand et 
plus sacré que celui de la position sociale et 
de l'opinion de ses commettants. J'ai donc 
choisi ce salon où vous voyez, souriant et 
heureux, dans leurs cadres magnifiques, vo-
tre portrait, le mien, celui de ma mère et 
toutes sortes de paysages pastoraux et de 
bergeries attendrissantes. Je me fie beaucoup 
à la puissance des impressions extérieures. 
Peut-être, vis-à-vis de vous surtout, est-ce une 
erreur ; mais, que voulez-vous ? je ne serais 
pas artiste s'il ne me restait pas quelques il-
lusions., 

— Très bien, répondit M. Danglars, qui 
avait écouté la tirade avec un imperturbable 
sang-froid, mais sans en comprendre une pa-
role, absorbé qu'il était comme tout homme 

plein d'arrière-pensées, à chercher le fil de 
sa propre idée dans les idées do l'interlocu-
teur. 

— Voilà donc le second point éclairci ou à 
peu près, dit Eugénie sans le moindre trou-
ble et avec cet aplomb tout masculin qui 
caractérisait son geste et sa parole, et vous 
me paraissez satisfait de l'explication. Main-
tenant revenons au premier. Vous me de-
mandiez pourquoi j'avais sollicité cette au-
dience ; je vais vous le dire en deux mots ; 
monsieur, le voici : Je ne veux pas épouser 
M. le comte Andréa Cavalcanti. 

Danglars fit un bond sur son fauteuil, et, 
de la secousse, leva à la fois les yeux et les 
bras'au ciel. 

— Mon Dieu, oui, monsieur, continua Eu-
génie toujours aussi calme. Vous êtes étonné, 
le le vois bien, car depuis que toute cette 
petite affaire est en train, je n'ait point ma-
nifesté la plus petite opposition, certaine que 
je suis toujours, le moment venu, d'opposer 
franchement aux gens qui ne m'ont point 
consultée et aux choses qui me déplaisent 
une volonté franche et absolue. 

« Cependant cette fois cette tranquillité, 
cette passivité, comme disent les philosophes, 
venait d'une autre source ; elle venait de ce 
que, fille soumise et dévouée... (un léger 
sourire se dessina sur les lèvres empourprées 
de la jeune fille), je m'essayais à l'obéis-
sance. 

— Eh bien ? demanda Danglars. 
— Eh bien ! monsieur, reprit Eugénie, j'ai 

essayé jusqu'au bout de mes forces, et main-
tenant que le moment est arrivé, malgré tous 
les efforts que j'ai tentés sur moi-même, je 
me sens incapable d'obéir. 

— Mais enfin, dit Danglars, gui, esprit se-

condaire, semblait d'abord tout abasourdi du 
poids de cette impitoyable logique, dont îe 
flegme accusait tant de préméditation et de 
force de volonté, la raison de ce refus, Eugé-
nie, la raison ? 

— La raison, répliqua' la jeune fille, oh ! 
mon Dieu, ce n'est point que l'homme soit 
plus laid, soit plus sot ou soit plus désagréa-
ble qu'un autre, non ; M. AndTea Cavalcanti 
peut même passer, près de ceux qui regar-
dent les hommes au visage et à la taille, pour 
être d'un assez beau modèle ; ce n'est pas 
non plus parce que mon cœur est moins tou-
ché de celui-là que de tout autre : ceci se-
rait une raison de pensionnaire que je re-
garde comme tout à fait au-dessous de moi ; 
je n'aime absolument personne, monsieur, 
vous le savez bien, n'est-ce pas ? Je ne. vois 
donc pas pourquoi, sans nécessité absolue, 
j'irais embarrasser ma vie d'un éternel com-
pagnon. Est-ce que le sage n'a point dit quel-
que part : « Rien de trop ; » et ailleurs : 
« Portez tout avec vous-même ? » On m'a 
même appris ces deux aphorism.es en latin et 
en grec : l'un est, je crois, de Phèdre, et l'au-
tre de Bias. Eh bien, mon cher père, dans le 
naufrage de la vie, car la vie est un nau-
frage éternel de nos espérances, ie jette à 
la mer mon bagage hjutile, voilà tout, et je 
reste avec ma volonté.-* disposée'à vivre par-
faitement seule et*par .conséquent parfaite-
ment libre. 

— Malheureuse ! malheureuse I murmura 
Danglacs pâlissant, car il connaissait par une 
longue expérience la ■ solidité de l'obstacle 
qu'il rencontrait si soudainement. 

— Malheureuse, reprit Eugénie, malheu-
reuse ! dites-vous, monsieur ? Mais non pas, 
en vérité, et l'exclamation me paraît tout à 

fait théâtrale et affectée. Heureuse, au con-
traire, car, je vous le demande, que me man-
que-t-il ? Le monde me trouve belle, c'est quel-
que chose pour être accueillie favorablement 
J'aime les bons accueils, moi : ils épanouis-
sent les visages, et ceux qui m'entourent me 
paraissent encore moins laids. Je suis douée 
de quelque esprit et d'une certaine sensibilité 
relative qui me permet de tirer de l'existence 
générale, pour la faire entrer dans la mienne, 
ce que j'y Trouve de bon, comme fait le singe 
lorsqu'il casse la noix verte pour en tirer ce 
qu'elle contient. Je suis riche, car vous avez 
une des belles fortunes de France, car je suis 
votre file unique, et vous n'êtes point 'tenace 
au degré où le sont les pères de la Porte 
Saint-Martin et de la Gaîté, qui déshéritent 
leurs filles parce qu'elles ne veulent pas leuir 
donner de petite-enfants. D'ailleurs, la loi pré-
voyante vous a ôté le . pouvoir de me contrain-
dre à épouser monsieur tel ou tel. Ainsi, belle, 
spirituelle, ornée de quelque talent comme 
on dit dans les opéras-comiques, et riche I 
mais c'est le bonheur cela, monsieur ! Pour-
quoi donc m'appelez-vous malheureuse ? 

Danglars, voyant sa fille souriante et fière 
jusqu'à l'insolence, ne put réprimer un mou-
vement de brutalité oui se trahit par un 
éclat de voix, mais ce fut le seul. Sous le re-
gard interrogateur de sa fille, en face de ce 
beau sourcil noir, froncé par l'interrogation, 
i! se retourna avec prudence et se calma aus-
sitôt, dompté par la main de fer de la cir-
conspection. 

'la suite « demain.) ALEXANDRE DDMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Cfîïd» 
mas passant les vues Pathé frèree. 
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Les plus moiiestes épargnants peuvent 
ss former une réserve en souscrivant 
à l'Emprunt de la Libération 
(6.65 o[o d'intérêt, exempt d'impôt.) 

Le Président Wifson viendra en 
dans trois semaines 

, Washington, 20 Novembre. 
Lë nouveau Congrès américain, devant se 

réunir dans la première semaine de décem-
bre, le président Wilson, qui doit assister à 
l'ouverture du Congrès pourra donc s'embar-
,quer pour l'Europe d'ici trois emaines en-
viron. 

La iéfoiBti 
Erzberger, secrétaire d'Etat 

pour la paix 
Bâle, 20 Novembre. 

Lai Strassburger Post dit que M. Erzber-
ger qui, en réalité ne devrait plus faire par-
tie du Cabinet d'où tous les membres bour-
geois sont partis, à consenti, sur la demande 
du gouvernement, a continuer les pourpar-
lers pour l'armistice et à préparer ceux pour 
dà paix. Il est ainsi à proprement parler le 
secrétaire d'Etat pour la paix. 

L'abdication dn kaiser 
Paris, 20 Novembre. 

Le gouvernement allemand s'est ému des 
doutes exprimés par la presse de l'Entente 

^au suigt de l'abdication de l'ex-kaiser. On 
annonce en Suisse qu'il se propose de pu-
blier prochainement un document signé de 
Guillaume II, qui contient un plaidoyer sur 
les origines de la guerre et se termine comme 
suit : 

Pour éviter des difficultés et mettre un 
terme aux deuils et aux souffrances de 
mon peuple, je renonce au trône et laisse 
mes fidèles sujets libres de choisir le gou-
vernement qui leur parait le plus compati-
ble avec leur honneur et leur intérêt., 

pour demeurer de façon permanente dans les mai-
ries et écoles de la République. 

le h Soi Courier 

Paris, 20 Novembre. 
La ' séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Abel. 

L hommage national à Wilson 
et aux chefs d'Etats alliés 

L'ordre du jour appelle la discussion de fa pro-
position de loi ayant pour objet de rendre un 
hommage solennel au président Wilson et aux 
chefs d'Etat de l'Entente. 

M. René Renoult, président de la Commission 
de l'Armée, au nom de cette Commission, lit son 
rapport. 

M, René Ronouli. — Après avoir rendu hommage 
à ceux qui, chez nous, ont assuré la Défense na-
tionale, le Parlement doit un témoignage écla-
tant devant la conscience universeuo à ceux qui 
furent les artisans de la grande oeuvre de nbéra-
tion a laquelle collabora 1© pays qui se réclama 
de l'idéal démocratique (Vifs applaudissements. 

Le président de la Commission consacre des phra-
ses émues à toutes les nations alliées, particuliè-
rement à la Belgique, à la Serbie, à l'Angleterre, 
à l'Italie "pour les efforts immenses qu'eUes con-
sentirent pour le triompha du dToit, transfor-
mant des légions de pacifiques travailleurs en hé-
roïques armées (Vifs applaudissements). 

M. René Reuoult. — Un jour vint où cette flam-
me d'héroïsme jeta des lueurs éclatantes qui éclai-
rèrent les rivages de l'Atlantique. La grande voix 
du président WUson s'éleva alors. (Applaudisse-
ments prolongés sur tous les 'bancs). 

Le président de la Commission fait un éloge ly-
rique de ce descendant des montagnards d'Ecosse. 

M. René Renoult. — Le président Wilson 
prononça le verdict solennel des consciences 
libres (Vifs applaudissements). Le président 
Wilson eut l'honneur de proclamer les droits 
de l'humanité. Il convia les Etats-Unis à en-
trer dans la guerre pour sauvegarder les 
droits de l'humanité, les droits à la vie de 
tous les hommes. Il tint le même langage 
qu'avaient tenu, il y a 130 ans, nos ancêtres, 
lorsqu'ils proclamèrent les Droits de l'Hom-
me et déclarèrent la guerre aux tyrans ré-
voltés contre les lois de la nature (Applau-
dissements unanimes). 

La déclaration des droits des peuples se 
confondra avec la charte parlementaire des 
Anglais, avec la déclaration des Droits de 
l'Homme de la libre Amérique et avec celle 
de la Hévolution française. Il y avait sur no-
tre globe des êtres aveuglés par la force 
brutale. Bismarck avait dit : « La force prime 
le droit ». Son pâle successeur Bethmann-
Hollweg avait balbutié une formule ana-
logue. 

La restitution de l'Alsace et de la Lorraine 
à la France est un symbole oue la simple 
violence ne suffira jamais à rien fonder et 
que par les invulnérables énergies qu'il sus-
cite, le droit est plus fort que la force (Vifs 
applaudissements). Les nations alliées vou-
dront de puissantes garanties pour assurer 
aux droits de l'humanité une infrangible sé-
curité. 

La victoire des Alliés est morale autant 
que matérielle. Elle consacre le droit hu-
main naturel, . universel, immuable. Nous 
évoquons à la barre du Parlement français 
toutes les nobles figures uni ont participé à 
cette victoire. Nous les citons à l'ordre du 
jour de l'humanité. (Applaudissements una-
nimes prolongés). 

M. E. Brousse. — Je voudrais réparer un oubli 
qui pourrait paraître une injustice. Je veux par-
ler de ceux qui, n'ayant rien à défendre, sont 
venus volontairement combattre dans nos rangs 
pour la justice et le droit. On ignore trop que 
15.000 Catalans et Espagnols se sont engagés dans 
noire année. Us n'ont pas attendu comme Certains 
pour nous acclamer, que la victoire se soit tour-
née de notre côté. 

M. E. Brousse rappelle les œuvres françaises de 
la ville de Barcelone. 

M. Damour dit qu'une souscription nationale 
est actuellement ouverte pour élever sur le ri-
vage de l'Atlantique un monument commémoratif 
de l'intervention de la nation américaine. (Vifs 
applaudissements). 

M. Bracke explique que de l'avis de ses amis et 
de lui-même, il était nécessaire de faire au prési-
dent Wilson une place à part dans l'hommage gé-
néral parce que Wilson sut parfaitement dire 
pourquoi les Alliés se battaient. 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité au mi-
lieu d'applaudissements très vifs. Il est ainsi 
conçu : 

ARTICLE PREMIER. — Les Chambres françaises 
déclarent que le président Wilson et la nation 
américaine, les nations alliées et les chefs d'Etat 
qui sont à leuir tête ont bien mérité de l'huma-
nité. 

ART. S. — Le texte de la présente loi sera gravé 

M. Abraml demande à la Chambre de bien 
vouloir discuter immédiatement le projet de loi 
adopté par la Commission de l'Armée tendant à 
suspendre l'application de la loi du 17 août 1917 
connue FOUS le nom de loi Mourler. 

Le projet est adopté. 

Le pécule des veuves de la guerre 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-

pellation de M. Pressemane sur le projet de loi 
portant à 1.000 fr. le pécule pour les v«uves des 
militaires. 

M. Prossemanc se plaint que cette loi, votée de-
puis le 22 mars 1918 ne soit pas encore entrée en 
apll cation. 

M. Abraml, ■ sous-secrétaire d'Etat, Tépond qu'un 
projet de loi est prêt et demande à la Chambre 
d'en accepter la discussion à l'ordre du jour 
d'une prochaine séance. 

M. Klotz. — nés que les crédits auront été vo-
tés, c'est-à-dire d'Ici urne dizaine de Jours, je ferai 
en sorte que l'application do la loi ne soit plus 
retardée. 

M. Marin, répondant a diverses questions, pré-
cise que le crédit de un milliard dix minions 
prévu au projet ne sera sans doute pas suffisant. 

M. Abel fait connaître qu'il est saisi de deux 
ordres du jour, un de M. Pressemane et l'ordre 
du jour pur et simple. 

M. Klotz demande dans un but d'union le vote 
de l'ordre du jour pur et simple. 

L'ordre du jour pur et simple est adopté par 
352 voix contre 143. 

Le régime de l'alcool 
On reprend le projet sur le régime de l'alcool. 
Après diverses observations l'article 6, modifié 

conformément aux idées préconisées hier, par 
Mil. Barthe et Bouveri (fixation du prix des al-
cools et graines paniflables), est adopté. 

On reprend l'article 7 qui taxe le prix des al-
cools. 

M, Jobert maintient un amendement fixant le 
prix de l'hectolitre d'alcool à 600 francs. 

M. Klotz, au nom du gouvernement et M. Barthe, 
au nom de la Commission d'agriculture, combat-
tent cet amendement comme excessif. 

L'amendement Jobert, mis aux voix, est repoussé 
par 373 voix contre 97. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain après le projet sur la réquisition de 
la flotte marchande. 

La séance est levée à 6 h. 50. 

Le repouveilement de la Ctata 
M. Clemenceau veut procéder 

rapidement aux élections 
Paris, 20 Novembre. 

M. Clemenceau, recevant le bureau du 
parti radical, a déclaré qu'il estimait né-
cessaire de procéder, le plus rapidement 
possible, aux élections législatives dès que 
tous les électeurs pourront participer au 
vote, pour permettre à la Chambre future 
de trancher le problème de l'adoption du 
scrutin de liste ou du maintien du scrutin 
d'arrondissement 

1. Clemenceau et le Comité exécutif 

Paris, 20 Novembre. 
Le président du Conseil a reçu hier le bu-

reau du Comité exécutif du parti radical et 
radical socialiste, qui lui a été présenté par 
M. Renard, député, président. 

Le bureau a apporté au président du Con-
seil, ministre de la Guerre, ses félicitations 
et lui a fait part des décisions prises par le 
récent Congrès du parti. 

L'entretien, qui a duré trois quarts d'heure, 
a été empreint de la plus grande cordialité, 
M. Clemenceau aimant à rappeler lui-même 
qu'il appartenait au parti radical socialiste 
dont il avait été l'un des principaux fonda-
teurs. 

La conversation engagée entre le président 
et les membres de la délégation s'est tenue 
sur le terrain de la politique extérieure et 
intérieure, notamment sur le chapitre des ré-
gions libérées, de la démobilisation, des élec-
tions et des principaux problèmes que pose 
au point de vue économique la paix retrouvée 
dans la victoire. 

La Oroixiouge de Oenève 
fonctionne toujours 

Berne, 20 Novembre. 
Le Comité international de la Croix-Rouge 

annonce que, malgré les différents armistices, 
le service des prisonniers de guerre conti-
nue. 

Divers services civils et militaires de l'En-
tente continuent d'une façon restreinte. 

Ceux des puissances centrales fonctionnent 
sans modification jusqu'à nouvel avis. 

rSTSci&ê.tit'e& et Ctoaioeirts 
OPERA 

A 8 h. 15, ce soir, gala. Reprise de Faust, avec 
le ténor Trantoul, (notre gracieuse concitoyenne 
JUle Camp, MM. FigareUa et Billot, Mmes Micaël 
et Monval. Au troisième acte, La Nuit de Valpur-
gis, dansée par Mlles Cammarano, Ody, Rerna et 
toutes les ballerines. 

R L'EPERVIER » A MARSEILLE 
M. Ch. Baret viendra très prochainement, avec 

toute la troupe de comédie du Casino Municipal de 
Nice et du Grand Casino de Monte-Carlo, donner 
au Gymnase cinq représentations de l'Epervier, 
la très brillante pièce de M. Francis de Croisset. 

GYMNASE 

En matinée, à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, 
l'immense succès do fou rire, Loute, merveilleu-
sement joué par l'excellente tournée Ch. Baret, 
avec, à sa tête, la célèbre comédienne Annande 
Casslve. 

VARIETES-CASINO 

Eu matinée, à 2 II. 30, et en "soirée, à 8 h. 30, 
le formidable succès A la Riche ! la spirituelle 
revue locale de notre excellent concitoyen A. Bossy, 
qui déchaîne l'enthousiasme des foules avec tous 
ses parfaits artistes, ses splendldes tableaux, ses 
désopilantes scènes et ses magnifiques et sensation-
nelles attractions. 

GRAND CASINO 
Matinée populaire à prix réduits. Ce soir, grand 

gala. 

Bulletin météorologique 
Le vent est assez faible et -variable sur la Man-

che d'entre'Nord et Est. Sur nos côtes de l'Océan, 
des régions Nord. En Provence, do faibles pluies 
sont tombées sur les Pays-Bas et le nord de In 
France. Elles ont donné deux millimètres d'eau à 
Calais, un à Dunkerque. Ce matin, le temps est 
généralement mingeux ou brumeux. On signale 
du brouillard à. Toulouse et dans la région pari-
sienne. La température est encore notablement In-
férieure à la normale sur l'Angleterre et la 
France. 

Le thermomètre marquait à 7 heures : .V à Nan-
tes, 0* à Paris, Lyon, Toulouse, 1° à I.imogp.-i, 2° à 
Bordeaux, Marseille, 3" au Havre, 4* à Brest, T à 
Calais. Eh France, le temps va rester générale-
ment nuageux, brumeux et froid. A Paris, brouil-
lard au parc Saint-Maur. La température moyenne 
S'a a été inférieure do 1°3 à la normale (534). De-
puis hier, température maxima 7*, minlma 0'. A 
la Tour Eiffel, nraxima 5°, minima, i*. 

Carte d'ABimentation 
Le maire de Marseille informe les habi-

tants qu'en vue du renouvellement de la carte 
d'alimentation qui doit être mise eu vigueur 
à partir du 1" janvier prochain, ils recevront 
en même temps que les tickets de pain du 
mois de décembre une formule qu'ils devront 
remplir en indiquant exactement leur nom, 
prénoms, profession, âge et adresse, et en fe-
ront retour au commissariat de polico de leur 
arrondissement Ou place Daviel, 13, dans le 
plus bref délai. 

Il est bien entendu que les personnes ayant 
déjà établi une déclaration soit à l'usine, 
dans une administration ou dans une maison 
de commerce, ne devront pas en remplir une 
deuxième. 

Un contrôle rigoureux sera établi pour re-
chercher les doubles de déclarations et les 
sanctions prévues par la loi leur seront ap-
pliquées. 

LA DISTRIBUTION DES TICKETS DE PAIN 
Aujourd'hui commencera la distribution des 

tickets de pain du mois de décembre pour les 
familles de cinq personnes et au-dessus. 

Voici les adresses des commissariats et bu-
reaux annexes ouverts pour la rapidité de 
l'opération : 

J" arrondissement.- — Commissariat place Sadi-
Carnot; hôtel de police, commissariat central. 

//• arrondissement. — Commissariat rue Tapis-
Vert, 17; établissement Richaud, 33 bis, ruo Thuba-
neau. 

///• arrondissement. — Commissariat TUO Bre-
teuil, 21; poste des pompiers, rue Montgrand. 15. 

IV arrondissement. — Commissariat rue Char-
ras. 149: poste de police, boulevard de la Cor-
derio, 106 

V arrondissement. — Commissariat boulevard 
Vauban, 100; poste de police rue Villa-Paradis, 77. 

VI' arrondissement. — Commissariat avenue du 
Prado, 16. 

Vil' arrondissement. — Commissariat rue des 
Trots-Mages. 1; école de filles, rue Saint-Savour-
nln, 58. 

V1W arrondissement. — Commissariat rue de la 
Rotonde. 34; école rue des Aebeilles, 11. 

IX' arrondissement. — Commissariat place de 
Strasbourg, 8 ; poste de polico grand chemin 
d'Aix., 31. 

X* arrondissement. — commissariat place de la 
Joliette, 15. 

X/* arrondissement. — Commissariat route d'Aix, 
00; poste de police, place Cazemajou. 

X//' arrondissement. — Commissariat rue Belle-
de-Mai, 94; posie de police, rue Loubon, 22. 

Xllf arrondissement. — Commissariat chemin 
des Chartreux, 153; poste de police rue Peau-
trier. 2. 

XIV arrondissement. — Commissariat, place Sé-
bastopol, 3 ; Etablissement Sabatier, boulevard 
Chave, 334. 

XV* arrondissement. — Commissariat, bouie-
vaird Baille, 141. 

XVI' arrondissement. — Commissariat, chemin 
du Rouet, 179 ; poste de police, Sainte-Marguerite. 

XVII' arrondissement. — Commissariat, avenue 
de Prado, 285 ; poste de police, Pointe-Rouge. 

XVIII' arrondissement. — Commissariat, Grand'-
Rue. à Mazargues ; posta de police, à Bonneveine. 

XIX' arrondissement. — Commissariat, avenue 
de la Oapelette, 02 ; poste de police, à Saint-Loup. 

XX* arrondissement. — Commissariat, route de 
Toulon, 15 (Saint-Marce!) ; poste de police, la 
Valentine (près la gendarmerie). 

XX/- arrondissement. — Commissariat, chemin 
de Saint-Julien, 9 et Saint-Baraabé ; poste de po-
lice, à Saint-Julien. i 

XXII' arrondissement. — Commissariat, Grand'-
Rue, 101, à. Salmt-Just ; poste de police, à Monto-
livet. 

XXIII' arrondissement. — Commissariat, route 
de la Rose, 41. ■ 

XXIV arrondissement. — Commissariat, route 
Nationale (Sainte-Marthe) ; poste de police, au 
Merlan. 

XXV arrondissement. _ Commissariat de police, 
à. Saint-Louis ; poste de police, à Saint-Antoine. 

XXVI' arrondissement. — Commissariat, à Saint-
Henri j poste de police, à Saint-André. 

RECHERCHESJ3E DISPHROS 
M. Collomb Marius, facteur des postes à Càbri'ès 

(B.-du-Rh.), serait reconnaissant à militaires rapa-
triés d'Allemagne pouvant lui donner des nou-
velles de son fils Louis Collomb, sergent au 159" 
régiment d'infanteTie, 2' compagnie, disparu à 
Mouchy-Ie-Preux (Pas-de-Calais) le 2 octobre 1914. 

M. Roustan, demeurant rue des Bergers, 12, 
serait reconnaissant aux prisonniers rapaîriés de 
Turquie s'ils pouvaient le renseigner sur son fils 
Victor Roustan, du 8' colonial, porté disparu aux 
Dardanelles le 8 mai 1915. 

A ce propos, il paraîtrait que certains détenus 
n'ont pu, durant leur captivité, correspondre avec 
leur famille par suite de l'interdiction formelle 
dés autorités ottomanes. 

S'il en était ainsi, quelques familles pourraient 
encore espérer au retour du cher disparu. 

navales, réparations de navires. — Réunion du 
ConseU et des délégués au siège, il 7 heures pré-
cises, aujourd'hui jeudi, 21 courant. Le trésorier 
de la sec.tlon prie les collecteurs de venir régler 
leur compte au plus tôt. afin d'établir son fin 
d'aiHée ; il se tient à leur disposition tous les 
soirs. 

Le lïlouvement ouvrier 
CHEZ LES INSCRITS MARITIMES 

L'Union Syndicale des Marins du Commerce 
nous communique l'appel suivant : 

Profitant d'un passage à Marseille du secrétaire 
de la Fédération, notre camarade Rivelli, le 
Conseil d'administration de la section, après sa 
réunion du 18, a décidé de vous convoquer à une 
assemblée générale qui aura lieu salle du Joiiette-
Clnéma, rue de Forbin, ce soir à 0 heures 30. 

Le secrétaire fédéral rendra compte des travaux 
du Conseil national de la Fédération et portera à 
votre connaissance les résolutions prises en ce qui 
concerne : 

Les revendications nouvelles a présenter aux ar-
mateurs, repos hebdomadaire, indemnité journa-
lière do nourriture, relèvement du taux des heures 
supplémentaires; la tactique et la discipline fédé-
rale; le relèvement du taux de la cotisation; la 
demi-solde, l'interfédératlon, le projet de Fédéra-
tion internationale des marins et autres questions 
de haute importance. 

Point n'est besoin, croyons-nous, de vous prier de 
venir en nombre à cette assemblée. 

Nous comptons sur votre présence. 
SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES 

DE MARSEILLE ET DE LA REGION 

Jeudi, 21 novembre, le secrétaire général se 
rendra à Istres. Communications des décisions in-
tervenues au sujet du payement de vie chJrc et 
Indemnité familiale. 

Le secrétaire général a reçu l'assurance de M. 
le directeur de l'usine de l'électro-chimie de la 
Basasse, que les primes familiales aUaient être 
réglées ces jours-ci. 

CONVOCATIONS 

Ouvriers confiseurs, pâtissiers, biseuitiers et par-
lies similaires. — Réunion générale samedi soir, à 
S h. 30. Présence urgente. Indemnités de chômage. 

Syndicat des ouvrières d'industries du vêtement. 
— Ce soir, salle 18, Bourse du Travail, conseil. 

Tisseurs, fileurs et travaUleurs des sacs. — Les 
camarades sont priés d'être présents à la réunion 
qui aura lieu ce soir, à 7 heures, Bourse du Tra-
vail, salle de l'Union, 1" étage Ordre du jour : 
Nouveau bordereau, organisation du travail pour 
la période à venir.-

Syndicat des "métaux. — Section des Compagnies 

Marseille et la Guerre 
Morts an champ d'iionaeur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Paul Andréani. infirmier militaire, 
décédé à l'hôpital complémentaire de Saint-
Dizier' des suites de maladies contractées sur 
le front. 

De M. Léopold Liautier, caporal au 297" de 
VQIIC, tué lô 2 septembre 1918, au combat du 
bols de Quesnoy (Oise). 
■ De M. Lampérano Andréani, soldat au 4e 

colonial, décoré de la Croix de guerre, dé-
cédé en Corse, des suites de blessures reçues 
au front. 

Ces trois braves, au moment de la mobi-
lisation, étaient infirmiers à l'asile d'aliénés 
de Saint-Pierre. Le Petit Provençal adresso 
à leurs familles l'expression de ses vives 
condoléances. 

Le u Thaaksgiving Bay -» à îlas-seMïe 
Le- concert organisé par la Y. M. C. A. améri-

caine pour la « Thanksglving Day », le 28 novem-
bre, au bénéfice des provinces libérées du nord 
de la France, promet d'être un grand succès. Une 
somme de dix mille francs a déjà été réalisée par 
les souscriptions et la location des loges dont il 
reste encore un certain nombre de disponibles. 
Nous publierons dans quelques jours la liste des 
souscripteurs. On peut s'inscrire pour la souscrip-
tion et la location des loges au Syndicat d'Ini-
tiative do Provence. 2. rue Paradis, où la location 
do toutes les autres places commencera demain 
vendredi. . . 

Porar la recïierclie des disparus 
Les Nouvelles du Soldat, 75, rue de Vnugirard, 

agença de prisonnier de guerre, fondée par les dé-
putés de la Seine et autorisée par décret, conti-
nuent après l'armistice à se tenir à la disposi-
tion des familles : recherches do disparus, ren-
seignements sur prisonniers, recherches de tombes 
dans les régions reconstituées, recherches diverses 
dans les départements précédemment envahis, con-
sultations sur les droits de familles résultant de 
la législation militaire. Tous leurs services sont 
gratuits. On correspond avec elles en franchise. 

Une fête 
à la Société itaîieiîae de Meafaisanc© 

C'est dimanche, a 10 heures, rue d'Alger, 22, que 
la la colonie italienne do Marseille fêtera les gran-
des victoires italienne et des Alliés. Les prix en 
argent seront distribués aux soldats italiens déco-
rés de la médaille à la Valeur, et un vin d'honneur 
sera offert à toute l'assistance. Lo lieutenant Tul-
lio Masotti fera une allocution do circonstance. 

Toutes les sociétés italiennes et les co-nationaux 
sont invités a, contribuer, par leur présence, à la 
solennité de cette manifestation en l'honneur des 
héroïques armées alliées. 

Pupilles de la Nation 
Réunion samedi, à 17 heures, dans le local de 

l'école de garçons <je la rue François-Moisson. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 14 octobre au 12 novembre, 
aura lieu vendredi 22, de 9 à 16 h., dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, n° 6, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue do la Darse, n" 23, 
paiera tous les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, n° 68 
paiera 2.001 à 2.250 des 3° et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, n« 8, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Duguesclin, n° 8, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, no 17, paiera 
G.ooi et au-dessus du 6" canton ; 6.501 et au-dessus 
du 7* canton ; 2.401 et au-dessus du 12* canton. 

La perception de la rue Paradis, n.o us, paiera 
5.001 et au-dessus du 9* canton. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
Le Comité de la Fédération socialiste des 

Bouches-du-Rhône nous communique l'ordre 
du jour suivant : 

Les membres des sections marseillaises du Parti 
socialiste (S. F. I. O), réunis en assemblée géné-
rale, approuvent de tous points : 

20 L'ordre du jour du groupe parlementaire ré-
clamant, avec une amnistie générale, le retour à 
la vie publique normale, la levée de l'état de 
siège, la disparition de la censure, des élections 
générales et, résumant lo tout, le rétablissement 
des garanties constitutionnelles enlevées au pays 
pendant la. guerre. 

En présence de la tournure prise par les évé-
nements, l'assemblée estime que l'heure de l'ac-
tion décisive a sonné pour le Parti socialiste, 
qu'il appartient à tous, élus ou simples militants, 
de se montrer à la hauteur de tous les devoirs et 
des tachés, môme les plus périlleuses quo leur 
crée la situation. Ce n'est qu'à, ce prix et au prix 
d'une action vigoureuse et de tous les instants 
que 

La voie glorieuse qui 
doit conduire les peuples à leur affranchissement 
total est largement tracée par les pionniers de 
partout. Aux travailleurs de France de s'y enga-
ger résolument. 

LE PRIX DE LA VIANDE 
MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille ; 

Bœufs de pays, amenés 106, vendus 157, 1" qua-
lité, 400; 2" qualité, 390; 3" qualité, 370; vaches du 
pays, amenées 75, vendues 25. 1" qualité, 400; 
2* qualité. 385; 3" qualité. 300; moutons du pays, 
amenés et vendus 3958, 1" qualité, de 600 à 620; 
2* qualité, de 550 à 600 ; 3* qualité, do 500 à 550. 

LES SPORTS 
OLYMPIQUE DE MARSEILLE 

Dimanche prochain, Coupe du Littoral. Sont 
convoqués : J 

O. M. (Il contre S. C. Toulonnals, à 2 h. 30, sur 
le terrain de l'avenue du Parc-Borély. 

Wood, Cabassu, Gascard (cap.), Rabani, Henri 
Sheinens, Placidi, Michel, Jones, René Shelbens, 
Cofi. ! 

O. M. fSJ contre G. C. Il) à i h. 15, même terrain. 
Bonnefoy, Carrière, Charley, Renucci, Letellier, 

Procariono, Dellaporta, Laubreaux, Rochat, Au-
zende. Graffigna (cap.), Forest de Faye. 

O. il. 13) contre A. C. Seynois, à La Seyne, à 
2 heures 30. 

Laiicyrie, Grau Pierre, Cumello, Mostovoy, Dou, 
Nicolai, versini (cap.), relier, Flesh, Bastide, Bar-
be?!, Condroyer. 

O. M. /-Il contre G. C. 131, à 9 h. 39, terrain de 
l'O. M. 

Maure! G., Franke. Ovadia, Faure, Vernin, Max 
H., Eastwood, Saraffe, Ducreux, Etcheparre (cap.), 
Motteroz, Peiconnet. 

Les joueurs de 3' série sont priés de se trouver à 
la gare Saint-Charles, dimanche matin à 6 h. 45. 

Notules Marseillaises 
Veuves et Mutilés 

La guerre finie, la démobilisation va nous 
ramener tous les poilus. Le moment sera cri-
tique pour les veuves et les mutilés, si l'on 
ne prend par avance toutes les précautions ; 
les poilus bien portants seront, hélas ! préfé-
rés aux poilus mutilés et aux veuves de poi-
lus. Il serait sage de prévoir dès maintenant 
la situation et de préparer la solution. L'Of-
fice de placement gratuit rendra des services, 
mais il ne pourra être qu'un intermédiaire 
entre le patron et l'employé. Il faut plus ! U 
faut que l'on sache toutes les places disponi-
bles nour les mutiles et les veuves, et il faut 
que l'on organise le travail — certains tra-
vaux — pour permettre aux victimes de la 
guerre de compléter leur pension. 

Il n'y a guère pour le moment que l'Office 
des Pupilles de la Nation qui ait un carac-
tère officiel de protection de certaines victi-
mes. Pourquoi ne prcndrait-il pas l'initiative 
d'une enquête où, patrons et représentants 
des réformés s'entendraient pour organiser 
certains travaux en vue d'occuper les victi-
mes de la guerre ? Il y a là une tâche à rem-
plir qui est un Devoir ! 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 2*4 à 7 heures du matin, 1T2 à 1 heure 
de l'aiprès-mkli et 5"2 à 7 heures du soir. Maxi-
mum ll'O, minimum — 0"8. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les presssious de 762 "/* 6, 
763 "/" 2 et 763 "/" 3- Un vent de Nord-Ouest frais 
•a régné pendant toute la journée. 

Nous apprenons avec plaisir jue M. Casa-
nova, chef de bureau, greffier du Conseil de 
préfecture; vient, par arrêté de M. le préfet 
du 18 novembre, d'être nommé chef de divi-
sion. -Toutes nos félicitations. 

Au sujet des restrictions. — L'armistice est 
à peine signé que déjà, certains se sont ima-
ginés qu'avec lui l'abondance va renaître 
aussitôt, que les mesures de répartition équi-
table de denrées: dont la base est formée par 
les prescriptions ministérielles vont être abro-
gées que, même, elles le sont déjà 

U est indispensable que la population, ap-
prenne la vérité et sache que l'ère des diffi-
cultés et des restrictions est loin d'être close. 

En effet, le ministre, ainsi qu'il l'a déclaré, 
a désormais la charge d'assurer le ravitail-
lement des territoires français libérés, de 
l'Alsace-Lorraine, de nos prisonniers qui ren-
trent dans leur pays : Il y a des besoins im-
médiats à satisfaire, alors qu'il n'est pas pos-
sible d'augmenter du jour au lendemain, les 
stocks existants de denrées. Si donc, on veut 
que les populations retrouvées aient tout ce 
qui est nécessaire à l'existence, il faut quo 
ceux qui n'ont pas souffert comme elles, ac-
ceptent sans récriminer les règles édictées, 
dont l'observation ne peut, du reste, être 
considérée comme une contrainte. 

L'Emprunt do la Libération. — Des man-
dats de paiement de 250 francs, à titre 
d'avance, sont expédiés au personnel des 
écoles publiques du département en vue de 
faciliter, dans la plus large mesure, sa par-
ticipation à l'emprunt de la Libération avant 
le 24 courant, date de la clôture de la sous-
cription. 

Le personnel de la ville de Marseille peut, 
dès aujourd'hui, se présenter au bureau de 
l'instruction publique, à la Mairie, en vue de 
l'encaissement. 

Le Crédit Lyonnais rappelle que les Bons 
ou Obligations de la Défense Nationale, sous-
crits avant le 15 septembre, donnent droit à 
une bonification de 5 fr. par 1.000 fr. s'ils 
sont transformés en rente du Nouvel Em-
prunt, qui est appelé à un très gros succès. 

Malgré leur affluence croissante au Crédit 
Lyonnais, les souscripteurs obtiennent tous 
les renseignements utiles et sont servis rapi-
dement. 

Clôture dimanche soir, 4 heures. 

Par suite de retard du train 12.059, apportant 
les correspondances des lignes do Paris et. do 
Bordeaux, ces correspondances n'ont pu être com-
prises dans la 5* distribution. Elles seront distri-
buées à la première d'aujourd'hui. 

Une rue Guymener à Marseille. — M. Pelât, 
249, avenue d'Arenc, nous communique le 
texte d'une lettre adressée à M. le maire de 
Marseille par laquelle il demande à la munici-
palité de donner à une de nos voies le nom 
de Guynemer. 

Conseil do guerre. — Dans son audience, hier, 
le 2' Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Uzac, a condamné les sapeurs Mansuy et Legraml. 
du 7" génie, et en dépit de la brillante défense de 
M" Marguerite Isnard, le premier à la reine de 
dix ans Qo travaux forcés, et l'autre à cinq ans 
de la même peine; tous deux, à vingt ans d'in-
terdiction de séjour et à la dégradation militaire. 
Dans la nuit du 20 août dernier, à Avignon, ces 
deux malfaiteurs avaient agressé et dépouillé de 
son portemonnaie un marchand forain âgé do 
73 ans. Aptes leur fuite et une poursuite mouve-
mentée sur les toits, la police parvint à les arrê-
ter et ils furent trouvés en possession de la somme 
volée. 

Dans cette mémo audience, les soldats Delaborde, 
du 73" d'infanterie, et Fromental, du 50" escadron 
du train, poursuivis pour faux et absence Illégale, 
ont été punis de sept ans de réclusion, 300 francs 
d'amende et dégradation mitttàlTé. D'autre part. 
Desselle, du .141' d'infanterie, inculpé de fabrica-
tion et d'usage de fausse feuille de route, s'est vu 
infliger dix-huit mois de prison et 500 francs 
d'amende. Défenseurs dans ces affaires. M"' Sourd 
et Bertranôn. ^ 

Ecolo pratique d'industrie. — La réouverture 
des cours de perfectionnement pour dames et de-
moiselles organisés par le Comité de patronage des 
apprentis des Bouches-du-Rhône, aura lieu à J'ccole 
pratique de commerce et d'industrie de jeunes 
filles, 60. cours Devilllers, lo dimanche 24 novem-
bre, à S heures, pour la section commerciale et 
le lundi 25 à 18 heures pour la section manuelle 
et ménagère. I,cs inscriptions sont reçues tous 
les jours à l'école excepié le jeudi après-midi. 

Employés journaliers do la Mairie. — Tous les 
employés journaliers des services de la Mairie 
sont priés de se rendre, domain soir, à 18 h. 30, 
Brasserie du Chapitre (grande salle). 

Un gala do bienfaisance aux Variétés-Casino. — 
Les élèves radiotélégraphistes de l'Ecole modèle 
de télégraphie, classe 20, ont organisé, pour le 
mercredi, 27 courant, aux Variétés-Casino, à l'oc-
casion de la victoire, un grand concert de bien-
faisance au profit des ceuvres de guerre de la 
15" région. 

Toutes les vedettes do l'Opéra et dos principa-
les scènes promettent, par leur concours, de faire 
de cette matinée un gros événement artistique, 

que rehaussera encore la musique des équipages 
de la flotte au grand complet, venue spécialement 
à Marseille pour cette manifestation. 

Le spectacle commencera à 14 heures très pré» 
clses. 

Conférence de la « Coupo ». — Ainsi que nous 
l'avons annoncé, c'est vendredi, à 4 h. 45, que la, 
revue La Coupo, donnera, aux Salons Massilia, 
rue de l'Arsenal, sa matinée-conféi'ence, sous la 
présidence do M. Valère Bernard, capoulié du fé-
librlge. M. F.-Jean Desthieux, président de la 
corporation des Lettres françaises, y traitera du 
sujet : Marseille dans la France de demain. Une 
partie artistique suivra la conférence avec les 
élèves de Mlle Dernay et des tambourinaires des 
Cigaloun de l'AleTto. Des cartes d'Invitation sont 
à la disposition du public chez Linder, à la li-
brairie Ruai, à la librairie nationale, aux Sa-
lons Massilia. 

L'avenir de nos enfants, — On sait quel succès 
ont eu les conférences sur les carrières, organi-
sées au printemps dernier, par l'Association des 
parents d'élèves des Lycées. 

Poursuivant sou programme, l'Association a dé-
cidé d'organiser une série de causeries familia-
les au cours desquelles seront fournis aux parents 
des renseignements et conseils pratiques sur la 
direction à tlonner aux études de leurs enfants 
en vue des différentes carrières et sur ces car-
rières elles-mêmes. 

La première do ces causeries sera faite diman-
che prochain, à 17 h. 30, dans le local do l'As-
sociation, rue Venture, 1D, par M. Girbal, pro-
fesseur au Lycée, qui parlera de l'organisation 
des études dans les Lycées de garçons et de jeu-
nes filles et de leurs buts. Les parents qui ne 
font pas encore partie de l'Association pourront 
se faire inscrire et assister a la séance. 

Les vieillards infirmes et incurables, assistés 
en vertu de la loi du 14 juillet 1905,, sont informés 
quo les paiements auront lieu aujourd'hui, de 
9 heures à 4 heures, sans Interruption, pour les 
assistés des 8' et 9' cantons, et demain pour 
ceux des 10", lt' et 12° cantons, ainsi quo pour 
les retardataires de tous les autres cantons. 

Notas d'Art. — On remarque dans la vitrine rte 
Lyon, rue de la Darse, une toile allégorique du 
peintre Sauvage : l'apothéose du Droit triom-
phant. Il faut louer l'intention do l'artiste qui a 
su se tirer adroitement d'une entreprise difficile. 

Etat olvll. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier, 2u naissances, dont 7 Ulégitimes, 
et 46 décès. 

Blessé par une auto. — Hier, vers 1 heure 
de l'après-midi, le pilole-wattmaii dos tram-
ways Pons Baptistin, 53 ans, demeurant rue 
de Rome, 1S3, était tamponné par une auto, à 
Saint-Louis, alors qu'il venait de descendre 
d'un tramway, à la station. L'infortuné fur. 
transporté à la pharmacie Lapiêrre, où son 
état fut jugé grave. Il avait été grièvement 
contusionné sur tout le corps. Le pauvre watt-
rn.an fut ensuite dirigé sur l'Hôtel-Dieu. 

Mort de fpoid ci do misère.— Traverse Mouren, 
à la Madrague-Ville, avant-hier matiji, on trou-
vait inanimé, un homme de 40 ans environ, taille 
1 m. 62, vêtu pauvrement de noir, coiffé d'une 
«isqu)îtte jockey. cbevcuK et sourcils chàtins, 
gros nez écrasé. Un docteur constata qu'il était 
mort de misère et de froid. L'identité n'ayant pa 
être établie, lo corps du défunt a été transporté 
à la morgue de l'HOtel-Dicu. 

se gargariser ; laver fréquemment le visage 
et les mains ; arroser largement éviers, pi-
les, \v. C, carrelages, ustensiles de ménage 
linges, avec 
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étendu- de 20 fois son volume d'eau. 

Les vols. — Par effraction, ces jours derniers, 
des malfaiteurs ont pénétré, en son absence, chez 
M. Kaïm Charics, rue Pythéas, 7, et s'y sont em-
parés de 3.700 francs de bijoux. 
vu Chez Mme veuve Letz, avenue de la Ca-

denelle, 77, d'autres malandrins ont dérobé pou* 
4.000 francs de bijoux et de linge. 

Polita chronique, — Ce soir, à S h.30, Prouvènço 
se réunira, salon du Calé Noaiues, Correspondance 
militaire, entretien en provençal, lecture et ré-
cit de poèmes de Th. Aubanel. Dimanche, do 2 à 
5 heures, entretien en provençal, cotisations et 
adhésions. 

■VIA M. le directeur de la Société commerciale 
française de l'Indo-Chine, a versé à la Caisse de 
retraites des sapeurs-pompiers, la somme de 100 
francs, à la suite du commencement d'incendie 
qui s'est déclaré dans les bureaux de cette Société, 
ruo Armëny, 3, le 12 courant. 

•vw La réunion médico-cliirurgicale de la 15* 
région aura lieu, ce soir, à 16 h. 45, place da 
Marché-aux-Capucins, 3. Les médecins civils et 
militaires français et alliés, les étudiants en mé-
decine, sont invités à y assister. 

wv L'infirmerie do la jeune fille, vient d'ou-
vrir à la Rose une maison d'accueil pour les 
jeunes filles malades. Le service de la Croix-Rouge 
américaine s'associe à cette œuvre à laquelle nous 
souhaitons bon succès. 

Autour de Marseille 
AUBAGS^S. — Au Conseil des adjoints. — Au 

cours rte la séance tenue avant-hier matin par le 
Conseil des adjoints il a été question de l'emprunt 
qu'il va falloir contracter au Crédit Foncier, non .^r 
seulement pour liquider les dépenses de la guerre, (^ 
mais encore pour faire face aux voies et moyens 
d'élever sur une de nos places publiques un mo-
nument à la mémoire des enfants d'Aubagne morts 
pour la Patrie. On a ratifié ensuite le choix fait 
par les cercles de l'HaTmonie. de M. Fabre. pour 
remplacer M. Grimaud, décédé, comme membre du 
Comité de surveillance du prix des denrées, et ce-
lui de l'Union Républicaine, de M. Daluy, en 
remplacement, au sein du même Comité, de M. 
Roman, également décédé. On s'est occupé, en ou-
tre, du stockage de bois à l'aide duquel on ta-
chera de suppléer à l'insuffisance du charbon et 
de quelques autres affaires après la solution des-
quelles la séance a été levée à midi. 

L'allocation aux vieillards. — Les vieillards as-
sistés sont informés que l'allocation du mois d'oc-
tobre leur sera payée à la recette municipale le 
samedi 23 courant. 

Les mobilisés agricoles. — Les mobilisés agrico-
les des classes 1887-1888 sont priés de déposer Im-
médiatement leur livret Individuel à la mairie. 

: asp* . — 

La Famille. — ce soir, rue Cannebière, 15, réu-
nion pour l'Emprunt avec exposition d'affiches. 
Derniers détails pour la manifestation patriotique 
de dimanche prochain. 

Etoile Rouge. — Dimanche, à 10 heures, à l'am-
phithéâtre de la Faculté des Sciences, 40, allées des 
Capucines, assemblée générale des réformés et an-
ciens combattants de l'Etoile Rouge. Présence indis-
pensable. 

Syndicat des employés d'asiles d'aliénés, — Ce 
soir, à 8 heures, 5, rue CrUIon, réunion générale 
syndiqués et non. Vie chère, divers. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce Eoir, à 6 h. S0, 
au siège social, conférence sur le Régionalisme, . 
par Si. Paul Ruat. Addition du poète Gallcier. 

Association amlccUn des Alsaciens-Lorrains. — 
I.a manifestation des Alsaciens-Lorrains organisée 
dimanche pour célébrer la libération de l'Alsace-
Lorraine promet d'être grandiose. Les sociétés pa-
triotiques, cordialement invitées, qui voudraient y 
prendre part, devront se masser à 10 heures, sur la 
place de la Préfecture, aux emplacements réservés. 

Syndicat de la Hanse. — Cours tous les mercredi 
et samedi, à 4 heures, à l'annexe rte la Bourse du 
Travail, ruo Mentaux, sous la direction de 
Mime Cammarano, maltresse de ballet du Grand-
Théâtre. X 

Touristes Marseillais. — Dimanche h 3 heures, ' 
grand concert en l'honneur de la victoire. 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 Novembre 
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(DEUXIEME PARTIE 

r-î C'est plein ? 
— A peu près. Dans la malle, trousseau 

de lingerie très convenable, deux complets 
de rechange, chaussures fines. Dans la va-
lise, cravates, faux cols, nécessaire de toi-
lette, etc. 

« Je tiens à ce que mon pseudo-frère : 
mossieu le comte François de Changis, ne 
me prenne pas pour un vulgaire purotin de 
Montmartre. 

— Parfait. Et ton attirail d'artiste ? 
, i— Je vais le préparer aujourd'hui même. 

Alors, tu brosseras là-bas ? 
.— C'est indispensable. D'ailleurs, ça ne 

m'ennuie pas de barbouiller des toiles, au 
contraire, j'y prends goût. 

— Parbleu ! Je le disais à ta noble poire 
de mère, s'exclama Finot, tu as une âme 

Reproduction autorisée seulement pour les jour 
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d'artiste !... Non, c'est crevant, roulant !... 
Comme ça marche, les gogos chic, comme 
ils sont faciles à exploiter ! 

» Tout do même, c'est pas mal, tes peti-
tes machines, tu fais des progrès. Je vois là 
un effet de matin où il y a vraiment de la 
patte et de la couleur. 

— Quand je te le dis, vieux. Un jour je 
serai médaillé du Salon, tu verras. Ça fera 
bien : « Médaille d'argent à M. Paul de 
Clairville, paysagiste. » 

— Et fumiste ! 
« Mais voyons, parlons des affaires sé-

rieuses. 
« A propos de Paul de Clairville, où en 

es-tu avec le type en question ? 
— Eh bien, je retourne là-bas tantôt, j'a-

vais demamdé congé pour ce matin. 
« Et je tacherai d'opérer aujourd'hui 

môme. 
— Bon, c'est urgent, puisq-ue tu es offi-

ciellement reconnu et que tu peux calëter 
demain ou après-demain. 

<; J'irai vers quatre heures à Issy ; je 
suis curieux de voir ce,qui se passera. 

» Surtout, ne me s&iie pas, tu (ne me 
connais en aucune façon^il faut se méfier 
de tout. 

« Tu me retrouveras ce soir, à minuit, 
Champs-Elysées. 

« Là-dessus, nu revoir, petit, bonne chan-
ce pour tantôt ! 

— Au revoir, vieux, à minuit. 
Les deux malandrins se serrèrent éner-

giquement la main comme les braves gens 
qui s'estiment, et Finot quitta l'atelier. 

Pendant Ce temps, la marquise de Chan-
gis se rendait à la gare de l'Est, prenait 
l'express de Châlons et se retrouvait, trois 
heures plus tard, en son château de Nesles. 

Elle eut dans l'après-midi môme un long 
entretien avec le marquis et son fils. Elle 
parvint à faire partager aux deux hommes 
son désir d'héberger affectueusement le fils 
de Jean de Clairville et de l'amie d'enfance, 
dont elle taisait toujours le nom, sous pré-
texte de discrétion délicate. 

Suivant elle, la famille de l'a morte exis-
tait encore et n'avait jamais soupçonné sa 
faute. 

D'autre part, elle sut persuader le jeune 
comte François qu'il troùverait en la per-
sonne de P-aul de Clairville un compagnon 
de son âge, fort agréable. 

Le fils légitime, facilement convaincu, 
porta lui-môme à Château-Thierry la dépê-
che qui devait appeler Cosmétique, et consa-
crer le crime moral élaboré par Finot. 

Quant au marquis, il acquisça sans trop 
de difficultés aux désirs de sa femme. Il 
considéra surtout qu'il s'agissait d'une bon-
ne œuvre, en faveur de l'un des membres 
de sa caste. Cependant, il faisait en soi de 
secrètes réserves, se promettant d'étudier 
patiemment le noble orphelin, se méfiant un 
peu de l'impulsion sentimentale de sa fem-
me, dont il connaissait la sensibilité, par-
fois romanesq-ue. 

Or, durant cet après-midi mémorable, où 
venait de se décider en partie l'heureux 
sort de l'aigrefin, affublé du titre et de la 
personne de Paul Darlois, ce dernier de-
meurait chez lui, près d'un fauteuil dans le-
quel reposait le père Dartois, 

Le garçon de recette, complètement ré-
tabli au point de vue général bien qu'il der 
meurat presque infirme de la langue, était 
inslallé depuis deux jours au domicile de 
son fils adoptif. 

—i Comme ça... articula-t-il difficilement, 
je suis rentier... maintenant ? 

— Oui, cher papa Dartois. Je gagne assez 
d'argent pour te faire vivre largement en 
repos. 

— Merci... Paul... merci, mon enfant... 
Pourtant... il faudra... songer un jour... aux 
recherches... à ta famille ? 

— Oui, oui, ' plus tard, ne te tourmente 
pas, père. Quand tu auras repris tes habitu-
des, quand tu parleras plus facilement, 
puisque tous les jours tu fais des progrès 
sensibles. Alors tu m'instruiras de tout ce 
que tu sais. Et nous chargerons M. Alexis 
de faire l'enquête nécessaire. 

— Oh !... je l'aiderai... 
« Ainsi personne... encore... ne sait... ton 

véritable nom ? 
— Non, personne, mon cher père, pas 

môme celle que j'aime. J'ai beaucoup réflé-
chi depuis quelque temps. Je suis absolu-
ment décidé à ne révéler ma véritable iden-
tité que le jour où le misérable Finot, dont 

je t'ai si souvent parlé, ne sera plus à crain-
dre pour Jeanne. 

u D'après tes conseils de M. Alexis, qui 
ne soupçonne rien encore de ma personnali-
té réelle, il convient de laisser Finot s'en-
dormir dans une fausse sécurité. Ce vilain 
personnage manigance, paralt-il, de nouvel-
les intrigues. Peut-être permettront-elles, à 
un moment donné, son arrestation, jusqu'à 
présent difficile à motiver, car aucun de ses 
actes ne tombe sous les articles du code. 

« Lorsque Jeanne sera tout à fait à l'abri 
dé ses poursuites et de ses infâmes tentati-
ves, je me démasquerai. D'abord à celle 
que j'aime si profondément, ensuite à tous 
ceux dont l'intérêt m'est acquis, depuis ta 
si regrettable aventure. ' 

— Comme... tu voudras... mon enfant. 
« A propos... as-tu... des nouvelles... de 

ta chère Jeanne ?... 
— J'ai reçu, ce matin môme, une lettre 

de Jules Mnruis. Ils sont tous deux à Alger, 
tranquillisés, pleins d'espoir en l'avenir. 

« Marais veut s'établir électricien. Il a 
loué, rue de l'Industrie, un local spacieux, 

\dont une partie doit être réservée à Jeanne 
qui projette de son côté, de monter un ate-
lier de couture. 

<i Donc au point de vue matériel, tout 
marche à souhait. Et si mon cœur souffre 
toujours do l'absence de la chère bien-ai-
mée, mon esprit est heureux de la savoir 
en sécurité. 

— Parfait... mon Paul. 

Et le père Dartois, après un sourire de sa» 
tisfaction, ajouta bientôt : 

— Aurait-on jamais... pu prévoir... tou> 
tes ces conséquences... terribles... ce jour 
où... si curieux... de tes actions... je t'avais 
suivi... sur la terrasse des Tuileries ?... 

— Ne parlons plus de ces tristes mo-
ments, fit l'aviateur pensif. Songeons plu-
tôt au présent. Tu sais que je tiens a te 
faire assister tantôt à mes essais do hau-
.teur? 

— Essais dangereux. 
— Pas trop... cher père, tu en jugeras. 

Et puis, que veux-tu ? l'aviation, quand on 
en a goûté, devient une passion. 

« Je te confierai, pendant mes expérien- '. 
ces, aux bons soins de l'un de mes amis, le\ 
fameux Sommeler, il t'expliquera bien des v 

choses. » 
Paul Dartois s'interrompit sur cette der-

nière phrase, en entendant le timbre de! 
l'entrée retentir deux fois. 

Biefltôt la porte du petit salon s'ouvrit, la 
dorneslique introduisit- un visiteur. 

— Monsieur Pardieu ! s'écria l'aviateury 
surpris. 

— Moi-même, cher monsieur, dit l'ins-
pecteur principal, souriant, je viens pren-
dre des nouvelles de cet excellent M. Dar-
tois. 

— Bien... aimable, repartit l'ex-garçon de 
recette -an tendant sa main amaigrie au 
policier. 

(La suite à demain.} HENRI GERMAIN. 

* 
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>Hos Troupes poursuivent leur Marche triomphante 
[ans les Territoires 

Communiqué officiel 
Paris, 50 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant •• 

4 Aujourd'hui, nos troupes, dépassant sur 
leur gauche Givet, ont poussé leurs avant-
postes sur la ligne Rancennes, Fromellen-
nes, Massoudre. 

Huit mille prisonniers alliés ont été re-
cueillis à Givet ainsi qu'un important maté-
riel de guerre, batteries d'artillerie, tanks, 
mitrailleuses. 

Plus à l'Est, nous avons occupé les villes 
de Neufchâleau et d'Elable, où notre entrée 
a provoqué de grandes manifestations de 
sympathie. La ligne atteinte dans la jour-

L'ARMISTICE 
Communiqué américain 

20 Novembre (soir). 

Au cours de son avance, la S" armée a 
franchi aujourd'hui la frontière allemande 
de i91i et pénétré dans le grand-duché de 
Luxembourg. Elle a progressé et progresse 
plus avant dans le sud de la Belgique. 

Nos troupes ont traversé Esch et Arlon 
et atteint, dans la soirée, la ligne générale 
Gandringen, Wollmeringen, Dudelange, 
Mondercatige, Aulelbas, GrendeL, 

L'occupation du pays rhénan 
par l'armée anglaise 

i^- Londres. 30 Novembre. 
wLu général Rawlioison, commandant la 4° 
armée britannique, qui fera partie de l'armée 
d'occuipatic-n du pays Rhénan, dans un ordre 
du jour à ses troupes, leur dit de faire tout ce 
qui sera en leur pouvoir pour alléger, par 
leur courtoisie et leurs bons soins, les souf-
frances des pauvres gens dont ils vont traver-
ser le pays et qui furent l'objet des dépré-
dations d.'un ennemi brutal. 

Le général Rawlison demande aux soldats» 
lorsqu'ils auront franchi la frontière alleman-
de, de montrer au monde que les soldats hri-.. 
tanniqjues ne font pas la guerre aux fommesN aux enfante, aux vieillards et aux faibles,' 
comme le font les soldats de l'Allemagne. 

Ibération 
de ITUsace-Lorraine 

L'entrée des troupes françaises 
à Saverne 

Saverne, 20 Novembre. 
De notre correspondant de, guerre accrédité aux 

armées : 
• Le général Duport, commandant le VI0 corps 

d armée, est entré à Saverne, à la tête de la 
73» division d infanterie, présentée par le gé-
néral Lebos. 

Toute la population a manifesté un enthou-
siasme indescriptible. Le maire et les mem-
bres du Conseil municipal, revêtus des insi-
gnes français et accompagnés d'une foule 
nombreuse, sont venus au-devant des troupes. 
. La ville était magnifiquement pavoisée avec 
des arcs-de-triomphe, portant 1 inscription : 
» Gloire à nos libérateurs i » et des milliers 
de drapeaux confectionnés depuis plus de dix 
jours, à l'insu des autorités allemandes, qui 
occupèrent la ville jusqu'au 17 au matin. Pen-
dait tout le défilé, les cris de : «■ Vive la 
rjKnce ! Vive la République ! Vive l'armée 
française ! ont couvert le bruit de la musique 
et le roulement des canons. 

Un dîner a été offert aux officiers par la 
municipalité ù, la tête de laquelle se trouvait 
le maire destitué par les Allemands à propos 
des événements von Forstner, et remis de-
puis trois iours à la tête de la municipalité. 

Le commandant Matter, du 356" régiment 
d'infanterie, né à Saverne, est entré à la tête 
de son bataillon quelques heures après. Ses 
compatriotes lui ont fait un accueil enthou-

siaste et les réjouissances se sont prolongées 
jusque dans la soirée. 

En résumé, la population savemoise a 
donné là une preuve éclatante de ses senti-
ments français. 

Une adresse du Conseil général 
de la Seine 

Paris, 20 Novembre. 
>-ffe Conseil général de la Seine a voté au-

jourd'hui, à l'unanimité, l'adresse suivante : 
i Le Conseil général fidèle interprète des 

sentiments unanimes de la population du dé-
partement de là Seine, exprime à ses frères 
d'Alsace-Lorraine la joie profonde que lui 
cause le retour si ardemment attendu à la 
Mère-Patrie des départements français qui 
en avaient été violemment arrachés en 1871. 
Il prie le haut commissaire de la République 
de leur transmettre ses souhaits de cordiale et 
fraternelle bienvenue au sein de la grande 
famille française. » 

Cette proposition sera envoyée à M. Marin-
ger, haut commissaire à Strasbourg, à M. 
Mirman, haut commissaire à Metz et à M. 
Poulet, haut commissaire à Colmar. 

née par les têtes de colonne est lalonnée par 
Verlaine, Longlier, Léqlise, Habay-la-
Vieille. 

En Lorraine, nous avons poussé des déta-
clyements à Saint-Avold, Cocheren, Forbach 
et Sarrebruck. 

En Alsace, nos troupes ont atteiht Ober-
nay, au sud-ouest de Strasbourg. Sur la 
rive gauche du Rhin nous occupons Neuf-
Brisach, Huningue et Saint-Louis. 

Partout se manifeste la joie des popula-
tions et leur attachement à la France. 

et en Alsace-Lorraine et sur la démobilisa-
tion du personnel. 

Les Troupes françaises 
occopepl Gopstantinople 

Paris, 20 Novembre. 
Les troupes françaises ont occupé 

Constantinople auj ourdi'hùi. 
Salonique, 20 Novembre. 

Les troupes qui occupent Constantinople 
sont dans des cantonnements établis dans les 
meilleures conditions possibles. 

La ville offre une grande animation. De 
très nombreux^officiers et soldats allemands 
et austro-hongrois parcourent les rues., Il 
leur est actuellement impossible de regagner 
leur pays. Le général Liman von Sauciers 
est encore à Constantinople. 

L'ex-khédive Abbas-Hilmi habite un palais 
sur le Bosphore. On n'a aucune nouvelle 
précises concernant Enver pacha, Talaat et 
Djemal. 

La réouverture de la session de la Cham-
bre est imminente. L'intérêt de la séance de 
rentrée résidera dans la première rencontre 
du nouveau ministère Tewfik pacha, entento-
phile, avec l'ancienne Chambre, dont la ma-
jorité était favorable au parti jeune turc. 

La Hoirie signe m Armistice 
aveo 8'Entente 

Nos troupes iront à Budapest 
Amsterdam, 20 Novembre. 

Un télégramme de Belgrade, viâ Budapest, 
annonce que le ministre de la Guerre, agis-
sant au nom du gouvernement hongrois, a 
signé une convention militaire le 13 novem-
bre, par laquelle l'armistice conclu sur le 
front italien devient applicable à la Hongrie. 

La convention a été signée au nom de 
l'Entente par le commandant en chef Serye et 
le général Henrys. 

Selon la convention, tout le territoire de la 
Hongrie reste sous l'administration hon-
groise. 

Le général Henrys commandera l'armée 
d'occupation en Hongrie. 

Celui-ci a exprimé le désir, d'accord avec 
le gouvernement hongrois, d'envoyer une di-
vision française à Budapest le plus tût pos-
sible. 

Berne, 20 Novembre. 
On télégraphie de Budapest c/ue selon les 

journaux, les premières troupes françaises 
entreront jeudi dans la capitale de la Hon-
grie. Une division do 8.000 hommes l'occu-
pera et deux autres divisions tiendront d'im-
portantes têtes de voies ferrées. 

Le 11 novembre fête nationale 
Paris. 20 Novembre. 

La Commission d'administration générale a 
adopté la proposition tendant à l'érection, 
en Jeté nationale, de la date du 11 novembre, 
et a également sancti'onné la proposition de 
M. Abel Lefèvre, tendant à ce que lo gou-
vernement s'entende avec les puissances al-
liées pour que cette fête soit célébrée dans 
tous les pays de l'Entente. M. Abel Lefèvre 
a été désigné comme rapporteur. 

La Commission a consacré une partie de 
sa séance à la question de l'organisation ad-
ministrative de l'Aisace-Lorraine. M. Louis 
Andrieux a été chargé d'établir un rapport 
qui sera communiqué à la Commission au 
cours d'une séance extraordinaire qu'elle a 
décidé de tenir vendredi prochain. 

La Commission a, en outre, adopté les con-
clusions d'un rapport de M. Bonnevay, sur 
un*t proposition, votée par le Sénat, tendant 
à Rétablissement, dans chaque commune, 
d'un Livre d'Or contenant les noms de tous 
les habitants morts pour la France. Copie 
de ce Livre d'Or serait déposée au Panthéon. 

le dévouement des F. T. T. 
pendant la guerre 

Paris, 20 Novembre. 
La Commission des P. T. T. a adopté un 

ordre du jour adressant à l'ensemble du per-
sonnel des P. T." T., fonctionnaires, agents, 
sous-agents, ouvriers, ses vives félicitations 
pour le zèle constant et le parfait dévoue-
ment dont il a fait preuve, malgré les dif-
ficultés de toute nature pendant la durée 
do la guerre. Elle a ensuite entendu M Pas-
quet, secrétaire général des P. T. T. sur l'or-
ganisation postale dans les régions libérées 

Discours de M. Orîaiido à la Chambre 
Rome, 20 Novembre. 

M. Orlando a prononcé aujourd'hui à la 
Chambre un important discours : 

M. Orlando relève toute la grandeur des événe-
ments historiques des dernières semaines et la 
gloire des victoires remportées, il montre combien 
lurent justes et nobles les motlls de cette guerre, 
par laquelle l'Italie, tandis qu'elle remplissait les 
vœux concernant l'achèvement de l'unité natio-
nale pour assurer les conditions essentieUes de son 
existence, comme Etat indépendant et garanti 
dans ses frontières, se rangeait en même temps 
aux côtés des peuples iniquement attaqués, pour 
défendre la liberté de tout le monde, et la justice 
pour tout le monde, contre la violence et l'ambi-
tion d'un seul. 

Plus ehcore que le nombro et la puissance des 
armes, la première cause do la victoire de l'Italie 
et de toute l'Entente a résidé dans une grande 
force idéale. C'est celle-ci surtout qui a inspiré 
au peuple italien la foi dont il a été soutenu 
pendant 41 mois de guerre. Jamais le doute ni le 
découragement ne sont parvenus a l'affaiblir, ni 
à en diminuer l'esprit. Cette fol n'a pas manqué, 
même lorsque la plus terrible adversité s'est abat-
tue inopinément sur l'Italie. 

M. Orlando montre toute la grandeur d« la ré-
cente victoire itaUenne. U s'agit plus que d'une 
Bataille gagnée. C'est toute une ai'mêe qui s'effon-
dre, et c'est tout un empiro qui s'est écroulé. En 
peu de jours nous avons reconquis les villes qui, 
durant une année entière, avaient fièrement souf-
fert leur martyre. Nous avons délivré des1 frères 
qui pendant de langues années nous avaient ap-
pelé dans leur angoisse. Un seul et même jour a 
vu le drapeau tricolore de l'Italie rentrer à Udine 
et flotter sur Rovereto, Trente et Trieste. 

M. Orlando exalte les vertus du roi, des com-
mandants d'armée et du peuple italien. Notre gra-
titude ira aussi à nos alliés, qui ont tenu noble-
ment à prendre place dans les plus grands dan-
gers et a se trouver à l'honneur dans l'ardente 
fraternité des armes en combattant pour l'Italie 
avec le même et généreux dévouement que pour 
leur propre Patrie, tandis quo les soldats italiens, 
sur les champs de bataille de la France et de la 
péninsule balkanique, avec une crfuie fierté, te-
naient haut l'honneur de la Patrie, méritant les 
louanges chaleureuses de ceux qui étaient leurs 
émules dans la bravoure et leurs camarades dan* 
la gloire. 

Nous étendons la ferveur de ce sentiment des 
coldats a leurs peuples avec lesquels nous avons 
formé une solide union d'esprit, de 'volonté, de 
force, a la France énergique, h laquelle, en cette 
heure, nous unit la joie commune la plus intime, 
alors qu'au cri fraternel et exultant de Trieste et 
de Trente, correspond l'écho vibrant venu de Stras-
bourg et de Metz; à l'Angleterre qui, «n soutenant 
sur mer une lutte gigantesque contre les embûches 
les plus meurtrières, a affirmé de nouveau toute 
la force de sa volonté prodigieuse dans la création 
d'uno armée puissante, qui se montra digne des 
plus hautes traditions; aux Ftats-Unis d'Améri-
que, qui, par un geste d'une prandeur morale, telle 
que rien de semblable n'existe dans l'histoire, ont 
montré, dans leur magnanime désintéressement, 
comment un peuple sait consacrer la pureté de 
ses idéaux de justice, par le sang généreux de ses 
enfants. 

La Carie j^iefliatiflo pour-1 
Paris, 20 Novembre. 

C'est ce soir que, dans toute la France les 
consommateurs devront établir en vue dii re-
nouvellement général et définitif de la carie 
individuelle d'alimentation une fiche de dé-
claration également indivdueile. Le nlus 
grand soin doit être apporté à l'accomplis-
sement de cette formalité. Elle permettra 
après les fluctuations en sens divers d'une 
parue de la population au cours des six der-
niers mois, de rectifier certaines erreurs iné. 
vitables desquelles, lors de la distribution 
des cartes en octobre, étaient résultés quel-
ques dérangements pour le public. Elle per-
mettra, en outre, de donner à la carte de 

1919 un caractère d'authenticité tel qu'elle 
constituera une véritable pièce d'identité d'un 
usage particulièrement pratique. 

Un monument à la gloire 
des Etats-Unis 

Paris, 20 Novembre. 
Hier a eu Heu à la Chambre une réunion 

du comité exécutif du monument qui doit 
être érigé sur la côte française de l'Atlanti-
que pour commémorer l'intervention améri-
caine, dans la gueWe du droit. U a été décidé 
qu'une souscription nationale serait ouverte 
et qu'un appel serait adressé à toutes les mu-
nicipalités de France et à la presse. 

Une délégation a été désignée pour s'occu-
per de l'étude et de la réalisation du monu-
ment en s'inspirant des paroles prononcées 
par le général Pershing, lors de sa visite au 
cimetière de Picpus : Lafayette, nous voici. 

Pour éviter le Chômage dis Personne! 
le' 
Paris, 20 Novembre. 

La Commission du Travail de la ChambTe 
a entendu M. CoMiiard sur les mesures qu'a 
prises et que oompte prendre le gouvernement 
pour assurer l'emploi des 1.600.000 personnes 
aotuelfaneint occupées dans les usines de 
guerre. Le ministre du Travail s'est expliqué 
successivement sur le rôle des offices de pla-
cement, sur la question de la main-d'œuvre et 
sur les mesures adoptées ou envisagées par 
le gouvernement pour éviter le cawefage. 

SPECTACLES 
OPERA. — A 8 h. 15, Faust. 
GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, A la Mche. 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

A la Biche ! 
ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

music-hall. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

music-hall. 
GRAND-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

Laille-les tomber 1 
LE OUISTITI. — A 2 h. 30 et a S h. 30, les chan-

sonniers montmartrois 

Tribune «cita, Travail 
75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

Bonne a. tout faire connaissant cuisine, femmo 
de chambre sachant coudre sont demandées avec 
références. S'adresser 14, cours du Chapitre, rei-
de-chaïussée. • 

wv On demande une bonne à tout faire non 
coucliée, munie de bonnes références, sachant faire 
la cuisine, 2, rue Curiol, au 1" étage. 

vn On demande un teneur de pieds, rue Fer-
rari, 10, prix de la journée, 12 francs. 

wv On demande de très lionnes ouvrières pour 
tailleur et flou, bien rétribuées, travail assuré, 
31, rue de Village, au 1". 
wt On demande un jeune garçon de 13 ans pré-

senté par ses parents pour faire les courses et le 
nettoyage à la pharmacie, 34, rue Nationale. 

wv On demande bonne, piqueuse à façon pour 
la commando, bien payée, Sumian, 2, r. Belsunce. 

wv On demande une bonne non couchée, sa-
chant faire la cuisine, références exigées, chez 
l'opticien, 25, rue de la République. 
w\ On demande une margeuse, imprimerie 

Guéneux, 5G, rue Monlgrand. 
wv On demande un homme de peine, rue Mala-

val, 20. 
wv On demande boucher, bouchères et commise 

en épicerie, 6, marché des Capucins. 
wv On demande de bonnes demi-ouvrières tail-

leuses, une apprentie payée de suite, une jeune 
benne de 15 à 15 ans non couchée et une femme 
de ménage lo matin, chez Perrand, 30, rue Pavil-
lon, au 1". 

wv On demande un apprenti dégrossi typo, im-
primerie do la Méditerranée, 55, rue Breteuil. 

wv On demande des ouvrières pour les chemi-
settes de commande et de confection, travail as-
suré toute l'année, à La Pensée, 47, rue Paradis. 

wv On demande des plqueuses pour le dehors à 
la manufacture de chaussures Gamonet fus et Rou-
gier, S5, rue Cherche!!, travail assuré. w 

wv Scieur circulaire et homme de peine ou 
jeune homme demandé, bonne place, scierie, 16, 
boulevard Méditerranée. 

•wv On demande une demi-ouvrière chez Mlle 
Muguet, 6, rue Chevaller-Roze. 

■ wi On dentamde un apprenti chauffeur de 14 a 
15 ans, 44; boulevard Baille, 3* étage. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières taiUeuses, Printania, 4Ï. allées des Capu-
cines. 

wv On demande un bon demi-ouvrier tailleur 
et une bonne pompière, A. Bistoni, 40, rue Saint-
Bazile. 

wv On demande une commise en chaussures 
au courant, pressé, 20, rue Paradis. 

wv On demande de très bonnes demi-ouvrières 
tailleuses, rue de la République, 65, au 4" sur le 
devant. 

wv Bobmeurs capables et demi-ouvriers deman-
dés, Ateliers Ourse, 22, rue Guibal. 

wv On demande un couseur à la Blake, des cou-
peurs, une ponceuses, un ouvrier finisseur et un 
coupeur à la presse mécanique, 52, rue St-Jacques. 

wv On demande coupeurs et piqueuses de bot-
tines, Chaussures Massilia, 65, boulevard Vauban. 

wv Gardien surveillant, préférence retraité cé-
libataire, demandé par atelier qui logerait. Ecrire 
avec références. Ourse, 47, rue des Dominicaines. 

wv On demando jeune, fille pour restaurant, 
ristoranite Torino, 7, rue Chevaller-Roze. 

vu On demande ouvrières et demi-ouvrieres 
tailleuses, rue Pavillon, 6, au 5". , 

wv On demanda des bonnes et des demi-ouvriè-
res corsagières et apprentie, rue de Rome, 187. 

wv On demande bonnes ouvrières fourreuses, 
rue Saint-Pierre, 31. 

wv Repasseuse, 8 fr. par journée est demandée, 
21, rue des Petites-M/aries, Verges, rez-de-chaussée. 

wv On demande un comptable disposant de 
deux heures par jour. S'adresser chez M. Bareste, 
rue de la Darse. 2. 

wv C. Casut, teinturier,, 76, rue Dragon, de-
mande une ouvrière, une demi-ouvrière et une 
jeune Aile pour faire les courses, travail à. l'an-
née, bien rétribué. 

wv On demande de bonnes ouvrières tailleuses, 
9, rue Beaumont, 1" étage. 
vu On demande une très benne monteuse pour 

chemise d'homme, 43, rue Tapis-Vert. 
wv On donne des chemises d'homme à faire à 

domicile et à l'atelier de M. Boullo, 4, place des 
Capucines. 

wv On demande une très bonne ouvrière re-
passeuse bien payée et une apprentie rétribuée de 
suite, 204, rue Paradis. > 

wv On demande une bonne femme de ménage 
de 7 h. à 10 h., rue de Rome, 137, magasin. 

wv On demande des ouvrières nettoyeuses et 
des femmes de ménage sachant cirer, La Pho-
céenne, 25, rue de La Palud. 

Enlletlr»- Financier 
Parts, 10 novembre. — Les réalisations qui se 

poursuivent en vue de l'emprunt sont plus facile-
ment absorbées et il on résulte une amélioration 
assez sensible dans la tenue de la cote. Nos rentes 
sont fermes et les actions de nos banques soute-
nues. 

Voici quels sont les principaux chapitres du 
bilan du Crédit Lyonnais aii 30 septembre 191S : 
Espèces en caisse et dans les banques, 875.577.058 
francs ; portefeuille et bons de la Défense natio-
nale, 1.755.415.359 fr. ; avances sur garanties et 
reports, 17S.C93.738 francs ; comptes' courants, 
529.989.250 fr. ; au passif : dépôts et bons à rue, 
1.04S.117.916 fr. ; comptes courants, 1.748.991.386 fr. ; 
comptes d'ordre et divers, 62.762.1S2 francs. 

LWIUÎW DE U IMK4T10N 
Avantages de la Nouvelle Rente 

Elle rapporte D 05 % d'intérêt. 
Elle est exempte d'impôts. 
Elle jouit des mêmes privilèges que les ren. 

tes 5 % 1915 et 1916 et 4 % 1917. 
Elle est admise par l'Etat en paiement de 

l'impôt sur les bénéfices de guerre. 
Elle est à l'abri de toute conversion pen-

dant 25 ans. 
Elle comporte une prime de rembourse-

ment, de 29 20 pour un montant nominal de 
100 francs, égale à il 24 % du capital versé 
à la souscription. 

La rente entièrement libérée sera admise 
par la Branque de France en garantie d'es-
compte ou d'avances. 

La rente sera négociable en Bourse : elle 
offre la chance d'une plus-value en capital, de 
12 99 % quand le cours atteint 80 francs ; de 
27 11 % quand le' cours atteint 90 francs ; de 
41 24 % quand le cours atteint 100 francs (le 
pair). Les coupons de la rente sont payés par 
trimestre 

Premier coupon n échoir : 16 janvier 1919. 

' COMPTOIR - FIOTO - OPTIQUE 
C7, rue de la République, 67 

Stock considérable — Asîjjareïis — Pellicules 
Plaques et tous accessoires de Photo 

n SÎROÎX-ROUG! FRANÇAISE » 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

blesses, à hospitaliser les malades et >, se-
courir nos régions envahies, employez le tim-
bre de la Croix-Rouge, 0 fr.15 p. afff. + 0 fr.05 
En vente Poste et Tabac. 

Les deox Compères 
Ou le mal vous attaque par devant 

et par derrière 
Quand on questionne sur ses souffrances un 

malade de l'estomac, il porte, en même temps 
qu'il explique les symptômes qu'il ressent, sa 
main au siège de son mal. Quelques instants 
après son bras se porte derrière le dos et 
montre par là qu'il souffre aussi de ce côté. 
Le malade est attaqué par devant et par der-
rière. Cela tient à ce qu'il y a corrélation en-
tre l'estomac et les reins." L'estomac et les 
reins sont deux compères. Si le premier fonc-
tionne mal, il y a forcément répercussion sur 
les reins où sont filtrés les résidus plus ou 
moins toxiques provenant des digestions tais 
parfaites et qui sont passés dans le sang. Il 
vous est arrivé de dire certains jours : * J'ai 
l'estomac acide ». Vos reins^qui reçoivent les 
liquides sécrétés par l'estomac trouvent aussi 
que l'estomac est acide et c'est de cette aci-
dité qu'ils se plaignent en vous faisant souf-
frir. Guérissez donc votre mauvais estomac et 
du même coup vous guérissez vos reins. 
Vous mettrez ainsi â la raison ces deux mau-

vais compères qui 
vous ont pris et at-
taqué par devant et 
par derrière. 

Madame Devaux, 
demeurant 24, rue 
de la Comédie, à 
L o n s - le - Saunier 
(Jura), grâce aux 
Pilules Pink, a mis 
à la raison les deux 
mauvais compères 
qui la faisaient 
souffrir et en a fait, 
de nouveau, deux 
excellents auxiliai-
res de sa santé. 

« J'ai beaucoup 
souffert, écrivait-
elle, de maux d'es-
tomac. J'en étais ar-
rivée à ne presque 
plus manger pour 

avoir moins à souffrir. Lorsque j'avais mes 
crises d'estomac, j'avais toujours en même 
temps des maux de reins très pénibles. J'ai 
fait la cure des Pilules Pink et j'ai eu le plai-
sir de sentir s'atténuer, puis disparaître, non 
pas seulement mes maux d'estomac, mais 
aussi mes maux de reins. Je me porte très 
bien maintenant ». 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, les migraines, les névral-
gies, les douleurs, la neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue 
Ballu. Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 
6 boîtes franco, plus 0 fr. 40 de timbre-taxe 
par boîte. 

M™ DEVAUX 

ne revienne 
plus jamais ■ 

<■ Vous M'avez qss'a employer de l'easi sa!-
irsitce. Ce sasEsple triMieiiieigt nous réussit 
parfaitement a taons, soldats, chaîne fois 
<|ue IIOIIM eti faisons usage et guérit éga-
lement la misse» «les engelures, les 
souffrances des pieds meurtris cî, quel-
quefois même, les douleurs rhumatisma-
les et la goutte...» dit un médecin aux 
Armées. 

Couper un cor avec un rasoir ou le brûler 
avec un corricide ou un emplâtre quelconque 
n'a aucun effet durable. De la racine intacte 
votre cor ne tardera pas à sortir de nouveau, 
plus gros, plus cuisant, plus douloureux que 
jamais ; la partie que vous couperez n'est du 
reste que de la chair morte, mais la partie 
active, la racine qui vous fait si mal et qui 
pénètre presque jusqu'à l'os existe toujours. 
C'est cette partie du cor qui vous fait souffrir 
quand elle presse contre des nerfs sensibles. 

Couper la partie supérieure d'une dent ma-
lade, cela n'arrêtera pas la souffrance ; il en 
est de même des cors. Ne vous occupez donc 
pas de la partie à fleur de peau, mais débar-
rassez-vous du cor d'une manière permanente 
en l'extirpant avec sa racine. Pour obtenir 
ce résultat définitif, faites dissoudre une poi-
gnée de saltrates ordinaires dans un bain 
de pieds chaud. (Vous trouverez les Saltrates 
Rodell, sels extra purs et peu coûteux, tout 
prêts, en paquets d'environ une demi-livre 
chez n'importe quel pharmacien). Trempez 
vos pieds dans ce bain, pendant quinze ou 
vingt minutes, puis soulevez le cor avec vos 
ongles ou un objet non tranchant et il se dé 
racinera facilement. La chair qui l'entoure 
ne sera pas attaquée, le cor seul sera ramolli 
jusqu'à la racine. Aucune sensation doulou-
reuse, aucun danger, seul un petit trou res-
tera, lequel se refermera 'bientôt. Dans cette 
nouvelle char saine, aucun cor ne saurait 
renaître. Vous n'aurez pas à attendre pen-
dant dos semaines pour voir si vous avez 
vraiment? détruit ce vieil ennemi, ou s'il ne 
va pas revenir bientôt. 

S'il sJagit d'un cor particulièrement persis-
tant et tenace, répétez le bain saltraté deux, 
trois fois de suite ; ce traitement ne man-
quera pas de ramollir le cor le plus vieux et 
le plus endurci, de sorte que vous pnrvien 
drez à l'extraire avec sa racine. 

Pour les durillons, suivez le même traite 
ment, puis grattez-les. Vous serez étonné de 
la rapidité avec laquelle l'eau chaude, ren 
due médicinale et légèrement oxygénée par 
les saltrates, soulage les souffrances causées 
par les brûlures, démangeaisons et meurtris-
sures des pieds et même, dans certains cas, 
guérit les douleurs rhumatismales. Cela sem-
ble trop beau pour être vrai, mais des mil-
liers de soldats peuvent attester la merveil-
leuse efficacité de l'eau saltratêe. 

D' M. A. L. C. 

L'EMPRUNT DE II U!» 
et le prestige de la Victoire 

Les intérêts matériels français bénéficieront 
largement de la victoire. A la richesse de no-
tre pays, doit s'ajouter avant peu de jours 
l'appoint considérable de trois départements 
dotes d'un sous-sol où abondent les gise-
ments miniers, d'un sol extrêmement fertile 
et d'une population de près de deux millions 
d'habitants laborieux et économes. Ainsi, par 
quatre mois de succès militaires ininterrom-
pus, le gage des créanciers de l'Etat s'est-il 
notablement accru. 

Mais ce n'est pas tout. Le retour aux con-
ditions normales du temps de paix, la créa-
tion de richesses et de capitaux nouveaux ; 
— et I on sait que l'économie politique dési-
gne, précisément sous le nom de « capital » 
une richesse destinée à produire une autre 
richesse — font que le loyer de l'argent ac-
cusera avant peu une tendance rapide au 
fléchissement. Cela revient à dire que, le 
taux de l'intérêt diminuant, ce n'est certaine-
ment pas à 5.65 % que seront émis dans l'ave-
nir les emprunts jouissant de garanties com-
parables à celles de l'Emprunt de la Libéra-
tion. ' 

Profitons de l'oècasion exccptionelle qui 
nous est offerte de souscrire maintenant au 
quatrième emprunt de la Délense Nationale. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M"" André Christol et leurs enfants, 
profondement touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'ils ont reçus à l'oc-
casion du décès de M. Lucien CHRISTOL, as-
sureur, adjudant au 6" bataillon territorial de 
chasseurs alpins, à la suite de maladie con-
tractée aux armées, adressent leurs remer-
ciements émus à toutes les personnes qui ont' 
pris part a leur immense douleur et invi-
tent leurs parents, amis et connaissances à 
assister à la messe de sortis de deuil qui 
sera célébrée le samedi, 23 novembre cou-
rant, à 10 heures, en l'église de Saint-Adrien 
(Prado). 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de NI, Pisrre-Marius DUPOUV 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 21 courant, à 
7 heures et demie du matin, escaliers de la 
Tête-Noire, à Saint-Just. 

Les familles Jeansehne, Arpino et Bcnucci 
font part à leurs parents, amis et connaissan-
ces du décès de M'" Adrïenne JEANEELME, 
leur tille, petite-fille, nièce chérie. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui jeudi, à 4 heu-
res, rue du Four (Mazargues). On ne reçoit 
que des fleurs fraîches. 

LE MEILLEUR ^ 
CIRAGE A LA CIRE 

Usines à Cowbovo/e 

UN FIL A LAJPATTE 
Le meilleur qui retienne le client, c'est le 

bon fil fort R. F. do la Pointe-Rouge, le 
meilleur fil national. 

Emprunt de 5a Défense nationale 
La BANQUE 

reçoit les souscriptions, sans frais, 
et délivre immédiatement les cer-

tificats provisoires. 

QUATRE JOURS 
vous restent à souscrire à 

Chacun, sans tarder, doit donc souscrire 
dans la mesure de ses moyens, répondant à 
l'appel de la Patrie, tout en effectuant un 
placement de père de famille eexceptionnel-
lement avantageux. 

le Ml Coni i Fraies 
11, rue Saint-Forréoi. 11 

tiendra ses bureaux ouverts pour les opéra-
tions de souscriptions les : 
SAMEDI 23 et DIMANCHE 24 NOVEMBRE 
de 9 heures à midi et de 2 neures à 5 heures. 

Les souscriptions anonymes sont admises. 

SJJL SOCIETE 

informe 
ses clients détaillants 

qu'elle applique 
depuis le 8 Novembre 

les prix de la taxe 
pour ses laits concentrés 

(Décret du 6 Novembre 1918) 

MPlUiTF MTIONAL 4°/o I918 

LA BANQUE PRIVÉE 
reçoit sans frais les souscriptions : 
A MARSEILLE : Au siège principal, 48, rue 

Saint-Ferréol. 
Au bureau des Chartreux, 237, boulevard 

de la Madeleine. 
Au bureau de la Plaine, 42, place Saint-

Michel. 
A LA CIOTAT : A la sous-agence, 17, quai 

Louis-Benet. 
DimaiscISie, 3^£, dernier jour de 

l'Emprunt, nos Brarearajc et Caisses 
seront ouverts toute ïa journée 
pour recéVoir les souscriptions. 

Les titres sont délivrés immédiatement. 

GRAND CASINO 
DE MARSEILLE 

Tous les soirs, à 8 h. 1J2 

Lundis, Jeudis et Dimanches 
Matinées à 2 h. 1|2 

La tonde Revue Mondiale 

LAISSE-LES TON 
De MM. Jacques BOUSQUET, Georges 
ARNOULD, Lucien BOYER et Jacques 
CHARLES. 

Danses et Ensembles 
réglées par frfi&RRY-PBI-CER 

SCENES LOCALES 
De MM. Henry ESPIAU et Gaston CAIRE 

Jouées par 

Qafe^ Peslys 
(Pour la première fols à Marseille) 

HÂRRY-PILCER 

ROUVIERE-BERNYS 
LUCETTE DE LANDY 

FREÏEL, DE MERlY, DOMIO, PIN HOR 
CEBRON-NORBENS 

EHEONTABDM, R. SUIRE, LEÛffSEG 
LES 30 BEAUTîES GIRLS 

150 Jolies Femmes 
ET 

PRETTY HiYRTBLL 
ET 

sain 
30 Décors — SOO Costumes 

Location ouverte de 1 O h. à 1 8 heures 
52, allées de IVUeilhan 

Entrée des Galeries : 17, rue Sénac 

JOLSDENT DEpriT:RiCft>.,5oAI" 
£n veole : Pharmacies-Parfumeries, Gds Magasins 
Direction : 3, rue Nicolas, Murseille. Tél. 58-89 

au maximum bijoux, tableaux, ob-
jets d'art, meubles ; prêts sur ga-

ranties. Mme VALOS, 18, Grand'Rue. 

SlEâT NORTHERN CENTRAL! 
RA.IXiWA.Tr oî COTJOMBIA. 

Cette Compagnie invite ses Obligataires h lui envoyer leur! 
adhésion nu plan d'arrangement dnna le plus bref délai, ce î 
plan ne pouvant *Hra appliqué que si le nombre des adhésion» ï 
atteint 75 0/0. f/Office National des Valeurs Mobilières, t 
5, Rue Gailïon, Paria, adressera des coticeS'et formules | 

d'adhésion aux intéressés qui lui en feront la demande. 

DE LA 

IÉFENSÈ NATIONALE 
« J'appellerai cet Emprunt VËMPRUN1 

DE LA LIBÉRATION. Cette libération nom 
la Voulons et l'espérons complète dans h 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent de 
l'épargne Française ». 

(L. L. KLOTZ, Ministre des Finances). 
La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des 

mêmes privilèges que les rentes 5 °/o 2915,1916 et 4 %. 1917. 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égale à 41,24 % du capital versé à la souscription. 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante : 
12 fr. en souscrivant, 19 fr, 70 le 16 Janvier I9Î9 ; 20 francs 
le Ier Mars 1919 ; et 20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

IIS S0QSCEIPTI9KS SONT EEÇOES PARTOUT, 
Caisse Cantra'lo du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générales, 

Rooettas des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des 
Douanes et des Contributions indirectes, Bureaux de'Postes, Caisse 
des Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie, 
Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Épargne ; Banques, 
Etablissements do crédit, Agents de change, Notaires, etc. 

Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule â travers l'organisme se charee 

d'impuretés, de résidus et d'eau en excès, qu'il vient ensuite filtrer dans le rem 
pour les éliminer par les urines. 

Lorsque, pour une cause quelconque, les sécrétions ne se font plus normale-
ment, 1 urée, l'acide urique, les urates .et autres résidus de ia nutrition demeu-
rent dans la circulation, attaquant de préférence les parties les plus faibles de 
1 organisme, pour y développer le Rb umatisme articulaire aigu, chronique noueux 
ou déformant, goutteux ou musculaire, l'Arthritisme. l'Artêrio-Sclorose ' etc etc 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les jointures ou les 
muscles, craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usa^e du 

DOLÔROSTAM (Ote-DoHlenrs) 
Ce produit, composé de plantes Judicieusement choisies, dont les DroDrtét^ 

ttierapeutiques ont été longuement étudiées et expérimentées doit être emnlov? 
par tous ceux qui sont, atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soi Su 
Goutte Cravelle. Lumbago, Sciatique ,- il procure non seulement on soutaap. 
ment .immédiat mais une guerison complète. Son efficacité est incontestable % 
son emploi aussi simple que facile. mumuestaDie ej 

Il est indisposai» pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
(lefftecôn 3 frSct: ™

 trtCttoiM et des m
^^s av£ le BAUM^<7i? MARINIER 

Vfr ̂ L°"OSTAN (Oto-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon 
7 fr. 50. Expédition franco gare contre mandal-posle. 8 fr. 23. Pour recevoir S 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUKIE.du MAH NIER traitement 
dun mois, adresser mandat-poste rte 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER? âi Rouen! 

Notioefranoo sur demande 

I 



f 

est non-seulement 
c'est aussi un puissant reconstituant 

dont le régime s'impose aux 
anémiés, aux affaiblis, 

aux convalescents, aux 
tuberculeux et aux 

vieillards. 

Les propriétés fortifiantes du Phoso&o sont reconnues et 
appréciées par tous les médecins. Véritable , aliment-remède », 
le Phosc&o nourrit sans fatiguer l'appareil digestif. Il est digéré 
par les estomaas les plus délicats et les plus délabrés.. 

Ea vente dans toutes les Faarmscies 

A i AD1ES SECRÈTES trécisssements, 
!IU Guérison radicale et rapide. Goasuitation 

Ecoulements, Maladies dp peau, Maladies ooloniaies, Ré-
i, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
DUS loute la (onrnéeet p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Colbert, 20. Q}uinse ans d'existenoe.— INSTITUT SPECIAL,, docteur 
de Paris, licenolô és-scienoes, ex-Interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I, P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radloale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ebrlicu dose forte, vingt francs 

•3* 
Mf UBIiS OU JVftr st HORS CONCOURS 

Le bandage Glaser puéril la hernie. C'eci 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris grâce à la méthode ra-
tionnelle et curative dû célèbre spécialiste 

Le bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les pins anciennes les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet émlnent pra-
ticien à : 
Cannes, 21 nov.,jusqu'à 2 h.,IiôteldelUnlvers; 
La Ciotat, 22 novembre, hôtel du Commerce ; 

Arles, 28 novembre, hôtel du Forum : 
MARSEILLE, 24 et 25 novembre, hôtel des Né 

godants, cours Belsunce ; 
Taraseon, 26 novembre, jusqu'à 2 heures, hô-

tel du Louvre et de la Poste : 
Oarpentras, 27 nov., Grand-Hôtel du Cours : 
Orange, 28 nov., hôtel des Postes et Princes : 
Oavaillon, 29 nov., Grand-Hôtel Moderne : 
Avignon, 30 novembre, Grand-Hôtel ; 
Manosque, 1" décembre, hôtel Pascal : 
Sisteron, 2 déc.dç 11 à 6 h.,hôtel des Acacias; 
Veynes, 3 déc., de 1 à 7 h., hôtel Dousselin ; 
Gap, 4 décembre, de 9 à 6 h. et 5 décembre, 

de 8 à 12 heures, hôtel des Négociants ; 
Brochure franco sur demande à M. i. Gla-

ser, 63, boulevard Sébastop_pJL 63, à Paris. 
Oelntures ventrières pour déplacements de 

tous organes, Bas a. Varices. 

GRAIMS M I RATON: 
.Un fxPsSst stgacra oi-at laxatif. iy 

nettoie le; rein 
et F Anémie 

Goutte 
Rhumatismes 
Cravelle 
Artério -Sclérose 
Aigreur*: 

'J51S commanda put 
I» Prafeso&BT 

LANCEREAUX 
"■■ Ancien Prtsidurt 

k 4e l'Académie f de Modertne 
dans son 

/ L'OPINION MEDICALE ï 
Je m'empresse de vous commaniquBr que rsl pu eoBstater 

rerflcaotté de votre Urodoual, qui est un dissolvant énergique de 
l'acide urique ; J'en ai eu 1a preuye dans plusieurs cas d uricé-
mie, soit (Aronrcjuc, soit aiguë, et, dernièrement encore chez une 
personne de ma famille, qui présentai* une forme très mar-
quée de cette maladie, * D* G. PICCWSLU, 

Milan. 
Établissements Chatnam,■ i,\rtte ' de Valencrennra, Pari» et tentes 
pharmacie». — Le flacon, franco 8 lr., les trois, franco 23 fr. 25.-, 

Eptdsemeut tterccox 
Cmvekscenca 
NesTQsîkéms 
îasoeudn 
Anémie 

augmenta 
| la qualité ef 

la quantité 
| des globules 

rouges. 

Tonique vivifiant, 
abrège les 

convalescences 
augmente la 
force de vivré j 

Reminéralîse 
les tissus. 
Nourrit te 

muscle et le nerf 

CORUfU&XCATXOn 

Etabl" Chatclam, 2. ran de )' ) 1§ * r^dfmle ,ie 

Valenclennea, Pari», et t" / j2T I F «^"^ïf» 
phormnciw. Le flacon f- : /f ir Aft.V f iu,n 18101 

7 £r. 20; lot S S"; 20 francs. 

Sauvée de Fanémié par le QL0BE0L 
L'OPINION MEDICALE: 

■ Extrait total du sérum et des glotrales do sang, te Globlol est 
incontestablement le plus actil de tons les produits, de 1011 les les 
préparations organiques oa minérales ramées comme réparateurs du 
sang II est en même temps le qieilleur des toniques nerveux connus 
Jusqu'à ce Jour, ee qui lui permet de rendre rapidement la facuKé 
de dormir aux malades qui l'ont perdue par suite de l'épuisement 
nerveux dent Ils «ont atteints. » 

Dr UtxsACX. médecin $anttalrt maritime 

Tous les soirs à 8 h. 1/2 

LUNDIS, JEUDIS 
ET DIMANCHES 

Matinées à 2 L 1/2 

éi AISSE-LES 
La Grand© le¥ue 

jlvèc VESlf* 
HARRY-PeLCER 

BOUCOT 
m CETTE DE LANDY 

OEBRON-NORBENS 
PRETTY-MYRTILL ' 

CsjnaRiIsz-nsoi un EcUsnCîflon Sratult du mon Traitsmani, ma 
Brochure et des rcnsefgneœsnts cemptsta snr ma 

DE 

S.OOO J?":ir£a,;o.o^ 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-

sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde 
Ouand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette parc! aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

r.fa brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, expli»» 
clairement, cotas»** 
vous pouvez voûi-
même être guéri, et 
cela de la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me . . , 
suis guéri et Je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé. 
rouverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. . 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
1,-alternent, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
un argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi Immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec nn tim-
bre de 25 centimes. 

COUPON GR&TSJïT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 1045),(G. P. O., Box Ko. 5), 8 & 9, 

Stonecutter Street, LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom.,..., 
Rue , 
Ville..... 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noîrà-
tres, difficiles ou douloureuses 

la is S 
Lasatives, Antiglaireuses, Ântibîlieuses, Bépuratives 

sont Incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent Ja-
mais de coliques ; elles font touj ours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue Jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs (impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la 
boite et les mots « Dupuis Lille > imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

CHioa3oîS6tis «I<e ~ Cacao ©n. JE*oiidre 

COMMENT ETTE 0.25e aroc un 
paquet de 

On obtient une Boisson incomparable qui remplaoe le VUS 
H suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Rfloynadier et ses succursales. — Efleyer, J. Lasiaz, successeur, ch.. du Rouet, tBS. — 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 133. — Becchi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vlgnaud, plact, 
Piguette, Avignon. — Jemoiini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice. — Calzia, a Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Agent général s A. OLIVIER!* ÎÎT, rue d'Anvers, an 3* 

J.-A. COULANGES, expert-comptable 
87, rue Paradis — Téléphone; 68-64 

AB0Nf£E!SIENT A FORFAIT 
Pour tous ceux qui ne peuvent avoir use Comptabilité lise 

Sises à jour - Organisations - Directions 
Surveillances - Expertises - Bilans 

CONSULTATIONS TOUS LES JOBES 
N. B. — La maison n'est pas une Agence, mais an Bureau 

Commercisa dont les travaux offrent toutes garanties devant les 
tribunaux, le fisc, et peuvent soutenir toute expertise grâoe à leur 
technique parfaite et leur impeccable régularité. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND. — Placement gratuit 
6, rues des Feuillants et Noaiiles (Section Dames, Direct!» Glu) 

N'a qu'une succursale, 20, boul. Garibaldi (Section Messieurs) 
i ynrr Répétition. - Etude surveillée. - Elèves officiers. - Banque 
LILLT Peseurs Jurés. - P. T. T. - Ponts et Chaussées. 

STEKQ-BACTTLO, CORfiESP.. CALLI6., FRARÇA1S, AHSLA.3 
Cours par correspondance. (Ne comportent aucun frais de méthode.) 

COMPTABILITÉ T£l™ 

ifSL'àUHENTATÎON! 
'6C,fiî(a"'ce fa Bourse, LE HAVRE 

1 vente (JiroctoaaconsoïmaBJcar.TAEîFsurdoiaande. 

POSTAUX FRANCO toutes gares: I 
ASSAISONNÉ ffiSPIflssialâliiaS.Eoassîré, 

>a«.....e«.e .ta..*..*....»*«»•••■•»..........t..„.t.n.Mt,t«j „«..«•»»*»«•*< 

W*MHH¥IHMM..,MHM MiMn, 

Département.. 

SQKlSSAincS-PiilSEURS DE l&RSEILLE 

Samedi, 23 novembre, à 9 h. 30 
place Marceau 

VENTE AUX ENCHÈRES 

illiïillM 
1 camion 4.000 kil.. 1 couse 

roues caoutchoutées, 2 fourra-
gères, 2 petits camions de con-
tremaître, 1 ortaéton 6 places 
avec ombrelle, harnais, etc 

Etude de M» Camille PROVAN-
SAL, docteur en droit, avoué, 
successeur de M« Alfred 
FINE, 48, rue Grignan, Mar-
seille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par lîoltatfon 

D Une PROPRIETE RURALE 
sise à Marseille, au quartier 
de Verduron. boulevard Bé-
renger, 1, connue sous le nom 
de « Villa Aimée > et compre-
nant trois villas. 

Mise à Prix 6.000 tr. 
Adjudication le jeudi, 28 no-

vembre 1918. à neuf heures 
ïreute du matin, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de 
Marseille, salle des adjudica-
tions, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à l'étude de 
M» Camille Provansal, avoué, 
48, rus Grignan, ou consulter, 
au grefle, 1* cahier des Char-
tres 
Signé : Camille PROVANSAL. 

sileolore de Gsoetciiouo 
Frsiisa-taéfisaiiis, sasearsale de Paris 

Imperméables D. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence. 30, quai du Ca-
riai, coin r. de la Paix. 

M. Aprin Louis fait con-
naître qu'il ne répond 

nlus des dettes guo peut con-
tracter son épouse Pauline 
Vachet. 

Etude de M» LEVY-BRAM, no-
taire, place du Change, 1, 
Marseille, 

VENTE 
sur licitatlon 

d'Une Villa 
sise à Marseille, 77, avenue 

de la Timone , 
Le mardi, 3 décembre 1918, 

en la Chambre des Notaires 
de Marseille. 

Mise à prix 10.000 tr. 
Jouissance immédiate. 
Pour renseignements et visl 

ter, s'adresser à l'étude de Me 

Lévy-Bram, notaire. 

Etude de M» SAYOU, notaire 
à Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

et volontaires 

D'Une Maison 
sise à Marseille, rue d'Aix, 31. 
L'adjudication aura lieu, à 
Marseille, en la Chambre des 
Notaires, sise rue Paradis, 36, 
par le ministère de M» Paul 
Sayou, le mardi, 26 novembre 
191& à 10 heures du matin. 

Mise à prix 55.000 fr. 
Consultation -Réclama-
tion-Just, 46, rue St-
Fcrréol, de 2 à 5 h. 

PWPIIE *6 LIE! 
pôrit tentas les maladies nerveuses f 

FAKYA.U, Pliarmacien, LILLE 
Demandez brochuroet renseignements [ 

i-ratis sur ce précieux remède. 

ayiç M. Marcel Pallet. à Ca-
nVHJ briére-s-d'Avignon, ne 
répond pas d. dettes que pour-
rait contracter sa femme. M™ 
Joséphine Fallet, née Barthé-
lémy, qui n'habite pl. av. lui-
CIMAU PASCAL no répond 
OilttUn plus des dettes de s. 
épouse, Aida Bandièri, qui no 
demeure plus avec lui< 

La plus AMI, la pîas OFIKTàTBE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etni 1.45, impôt compris, DEPOTS i à Marseille, Ph^ B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, ne Poids-de-ls-Farine (coin 
roî Lcngne-des-Capncins)j à Cragnignan. Phie BEL,;' à Toulon, PhJ« 
GORLSER Frères. — EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

ïmperméablas, »M œillets, apprêt vert i 4°x3» B°*3° S°x4J» 6»x4» 7»x4« 7»x6o 
B 4 30t 225f. 298 £ 357f. 440f. 512f 
1 TOILES, SACS, TENTE! 

vmiE et LocmoM 

GUERISOK! liEf-iïiHïlVei 
SERIEUSE 

sans recht^ta pcsstble 
parlas CQiiîPRIMES tte fiiBERT 

fM8î,W 608 absorbablo oans piqûre" 
TechES<îue nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret mémo en voyage 

La boîte de 50 comprimés ÏQ francs franco contre mandat 
BIBERT, 19, ras d'Aobagns, iarssiiia 

A Toulon : Phie Chabre; à Avignon .' Ravoux, 26, r. République 

CABINET BARBIER 

J.-J. PAYA!, I JMtt te. 
2e fllfSÇ M. ï. Castellaro av. 

HsM vendu son bar dit 
Bar de la Poste, sis Grand'-
Rue, à St-Henri, à pers. dés. d. 
a., opp. Cab. Payan, 41, rue 
Vacon. 

2e AMI? M. Ouradou ayant 
Mïw vendu s. fonds d'é-

picerie, 570, rue Paradis, à p. 
dés. d. a., opp. Cab. Payan, 
41. rue Vacon. 

RESTAURANT l«r ordre, s, ar. 
place, recette 200 fr. p. j. 

Prix à débattre. 

V INS-ituiies-savons, rue Para-
dis, beau las-, rec. 140 fr. 

p. j., à saisir. 

CREMERIE casse-croûte, ou. 
ouvrier, recet, 100 fr. p. J., 

bas prix. 
Gab. lî.-iî. Payan, 41, r. Vacon 

IMMABLES 
confectionnée, hts nouveauté, 
pour MM., dames. Impen. p. 
militaires. 1/2 gros, détail, ré-
par. 13. r. Magenta, près du 
c. Belsunce. Mais, française, 

FIGUES ET DATTES, 
importation directe Algérie 
Tunisie, vente eros. Bitan. r. 
Grifrnan, 54. 

Rsnseignaments Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Meichior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist, de père en fils, tél. 27-02. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34,Marseille 

PIERRE BRIQUET 
3 fr. le 100, 24, r. Trois-Rois, 3e 

Déni, partout agents pour re-
présenter C" an. Assurances 

incendie, accidents, vol, bris 
S'iace et g-rêle. Bonnes commis-
sions. Ecr. Patria, 58, bd Ma-
genta, Paris. 

ANCIEN CABINET SORBA 

SiLUOS et C'°, Suce. 
£4, ma des Beaux-Arts, 24 

Gd HOTEL, a Avignon, lnst. 
mod., 2 sal. gr. s. à m., ch. 

conf., client, de choix, long 
bail, à céder c. mal., vérit oc. 
Prix et condit. exceptionnels. 

DAMES, commerce sér. a Tou-
lon, s. voie princ, b. rap., 

aff. t. rep., sacrif. p. c. dép. 
15.000 fr. avec marchandises. 

G d HOTEL, cent. Mars-, 100 
nos eny^ grog bénéf, à céd.. 

demi-comptant. 

BEURRES et fromages. £ spl. 
aff air., rec, 500 et 800 f. p. j. 

vend. ap. fort. 

Hôtels, rest. et Hôtels meublés 
voism. Canneb.-Noailles, af. 

de lor ordre p. faire fortune. 

BARS et bars meublés, d. rap. 
vérit. occ. à saisir, bonnes 

conditions et facil. 

COMMERCES divers, pet. et 
grands, à choisir, b. march. 

OHAÎSQNË, villas, propriétés, 
Sfl rap. et agrém., à d. prix 
exceptionnels. 

C INEMAS, plusieurs établis, 
à céder dans I. meil. cond. 

BBUPWnttD donne secret prguérir 
SbSulUUuIl pipi au lit et hémor-

roïdes. Maison Burot, J.3,àNantes. 

Cheminée et poêle 

E bureaux 51, rue Fon-
gate au 1". EnrrepOts-

scieric, 32, r. Granoux. 

mmun 1)011 con-DElTiHnUC tremaît. ma-
çon, bien au courant de la 
construction en briques. Pour 
conditions, s'adresser à la So-
ciété SOLVÂY et C". au Salin-
de-Giraud (Camargue). 

de table extra 
le litre 4 fr. 80 

Savon extra pur 3 fr. GO 
50. rue Puvis-de-Chavannes. 

CHAUDRONNIERS petite 
tôle. 

4 Tourneurs en série ; 
4 Soudeuses autogène ; 
6 Mantauvres, hommes ou 
femmes sont demandés. Eta-
blissements Fascio et Sauvai-
re, 80, rue Cherchell. 

01 PLAISIR m tes KSSIEORS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Frii d» Rasoir dans son Ecria, monture finement argentée 
A 6 lames, 12 tranchants........ 1 2.SO 
A 12 lames, 24 tranchants 1 5 lr. 
Trousse complète avec blaireau et *)9fr-

Savon Colgate JLô 
lames s'adapt.snr le Gillette, la douz. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou 
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle rued'inbagnei.ïïarseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

-, militaires. Fabrication, aiguisage, 
, -V réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondés en Itss 

TOUT LE MONDb PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint -

Ferréol. 

LADIES DE LA FEU 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbè BOURY 
De par sa constitution, la femme est sujette à xm 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent, La 

JOUVEMCE de l'Abbé S0URY 
est composée de plantes lnoffenslves sang aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup les Maladies 
Intérieures, les Métrites, Fibromes. 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma 
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURIT 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoufîe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui etmt 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOUfiV, tontes Pb&rmaeies ; 
4 fr 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco gare. Les * fiacwus, 
17 lr. franco contre mandat-poste adressé à la. Pharmacie 
M2g. DUMONTIER, & Rouen. 

Ajouter O fr- 50 par flacon pour l'Impôt 

Bien sxipr la Véritable J80TE9CE da l'Abbé SOGBT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant rcntctQnementt gratttl 

Pour diminuer le prix de la vie, votre 
devoir est d'utiliser le moindre terrain, 
vos moindres loisirs, — Pour n'avoir pas 
de déboire du fait de la semence em-
ployez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et Incessamment 
surveillées par un service d'essais per-
fectionnés. 

FOigg&ES DE TERRE 
Semences pour primeurs : 

Arrivages sous quelques jours - Prix sur damaad» 
Catalogne provisoire gratis et franco 

sur demande^ |d'29 
lEBlâHO FilS

Ex
.

D
oulevard'du Musée 

Saison fondée en 1872- IKarseiUg.Tèlêg. Bolbseeds, Marseille 

GStmegaa Jéw un Laxatif végétal différent 

SOU 
Docteur GREFFIER 

Dirôili Ma reaille : Ph-* B RACHAT. En. Sue*. 27. R. Poid» d« I» Fnrinu. 
LA BOITI : 2'50 (intodl compris). 

SYPHILIS *£ËI^Î^B 608 
Voies unnau'es.-Ecoulements.-Rétrécissementspar Electroiyse. 
IBSTITUT CLINIQUE, 2, ecars Belsunce. Onvert tous les jours. Dim. de 8 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

CAB1WF GQ1FF0K 
EPICERIE, bon quartier, petit 

loyer log. Aff. de conf. à 
saisir, 3.000 fr. 

BAR, très joli et bien placé, à 
louer av. promesse de ven-

te av. toutes facilit. vérit. oc. 

CREMERIE, bon quartier, aff. 
de réelle confiance ; on peut 

mettre 200 fr. de côté tout pay. 
et vécu. Sacrif. c. d. maladie 
.000 fr. 

Coiffon, Si, Al. d. Capucines 

Café "Le Cabanon11 
Supérieur â tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale da Cales 

Rue NATIONALE, 62.64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

GrjHSîf«|rn marié sans enf. 
nflilUiLei demandé pour vi-

gnoble Saint-Marc, d. le Var, 
près Pierrefeu et Puget-Ville, 
contenance 19 hectares. S'y 
adresser av. références. 

plissages a la machine, rue de 
la République, 30. 

forgeurs. frappeurs, 
tourneurs, ajusteurs s. 

demandés aux Forges et Ate-
liers de la Muraillette, à La 
Seyne-sur-Mer (Var). 

VIN DE COTEAU ptA£ 
nière. 

Dépuratif, laxatif p»- excellence. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladies de (s peau. 
«Sections nombreuses provenant des vices du sans; maladies de l'ostoausa et de la veeels.ï^pij™ 

4 R, rue RSéolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

ÉCOULEMENTS 
[anciens ou récents guéris en! 
| Sjours.sans injection,par lef j 

fiÂPSIîLES SJ-
Pi« BËILEAS,8, ail, Heilhan, Marseille j 

ÉTïEBAV£SSiiuSl 
mille kilos. 

PARIS-FRANCE-COLONIES, 6, Bd St-Martin, Paris, Fondé en ta 

ii H4^«.s3iJ&4JiUiù piace Leverrier (Longchamp) de 9 à 4 h. 

Es 11 G Wl LMOLtiC et gabardine 
Hommes et Dame3, dep. 75 fr. — Pèlerines enfants, dep. i 5 fr. 

Equipements Coloniaux .-cantines tôle, dep. 35 fr. 
Costumes bleu et kaki, depuis 45 fr. et sur mesure 

Coupons lainage et drap à solder, Complets t. mesure 125 f. 1 SOf. et -S 75 
. :—.— : _f 

SVD6-! I i PQ radicalement, défini!ivemen l 
I rnlLlU guérie par le SYPHÏI.OÏÎ. 

1^ tube de comprimés 8 fr., contre-mandat adressé à M. leDireoieur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

SIROP INFANTILE ÛIMIÉ S/Sl!*^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES Ku' 
GUET.En inte partout. Dépôt :PiH«MlsaHAK, 8, aJ. Beilhan. Se mêler des raiitatiog 

l'S-nles ou Achats 
ds Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendrai 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le resson du tribunaL 

GRANDE AGENCE 
lédlterraccenfit, 35, me de l'iriire 

VILLA St-Antoine, 12 p., ga-
rage, salle bain, dép 4.800 

m. ter., belle sit„ sac. ' 10.000 

EPICERIE 1. 400 fr. aj. log 
A enlever 1.000 fr. 

BAR-VIN, coquet, rec. 200 fr 
p. j., av. log. Sac. 4.000 fr. 

CREMERIE-LAITERIE L 900 f 
Belle occ. Prix 4.000 fr. 

MAGASIN VIN 1. 180 f., tenu 
Bïl 15 ans, occasion 500 fr. 

RESTAURANT place marché 
top. 450 p. j. Voir d. suite. 

Grand choix da boulangeries 

MALADIES SECBITEST 
de ia peau, des poumoni} 

Cltniaus i Ph" bd National, s 
Consultations. On os oa*a 

aue les remèdes 

2e «ujr» Le fonds de corn-
MsiO merce d'épicerie, r, 

d'Algésiras, 34, à M. Castella 
Ekéard, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposi-
tions à huitaine chez Carvin, 
61, chem. St-Jean-du-Désert à 
Saint-Pierre. 

CONFETTIS, vente en gros r. 
de l'Arbre, 35. 

LA FOUDRE GASSARIHI 

guérit 
HYSTERIE,MALADIES flESVEBSSS Ecr. 
Raoul Cuium«tau,opccislir,io, Marseille 

N horlogerie-bijoute-
rie à vendre, 25 

ans d'existence. Pour tous ren-
seignements, s'adresser veuve 
Bourrasseau, 20, avenue Al-
phonse-Denis, Hyères (Var). 

Boiseurs, ferrailleurs, béton-
neurs sont demandés pour tra-
vaux importants, région Creu-
sot. Blcr. (spécialité, salaire, 
etc.) SACITA, Blanzy-les-Mi-
nes (S.-et-L.). 

A tfEMnsSC chambres, salles 
GLitUnC à manger toilet-

tes, bur. div., 5, r. d. Lycée.l" 

ON DEMANDE de bannes 
demi-ouvriè-

res tailleuses, chez Mmç Gri-
rnaud. 5, rue Fontange, au 2*. 

10 ouvriers 
électriciens, 

4 bobineurs, travail assuré à 
l'année, bien rétribués. S'ad, 
atelier i-mhinage. 42, rue Fort-
Notre-Dame. 

A PPARTEMENT meublé dem. 
près centre. 3-4 pièces. Ecr. 

Eustratiou, 46, rue Nam. 

ACIERS CIWIENT ARMÉ 
6 à 25 mla fil machine de 
5 à 9 a/m dispon. région Vaftot 
Tempier. 5. rue Colbert, Mar**. 

WH OE COTEAUX ■Çroîrià 
Poudou, rég. la Bourdonnière. 

ARIGES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne '25 
au 1" Marseille. 

S AMERICAINS 
Domergue, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cines et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

aux fermiers et proprié-
taires du département : 

bjjjç acheteur de coupes d'e-
aOSdl siers, d. amarines, can-
nes et roseaux. Vannerie rue 
Saint-Pierre, 31. 

De itérant i VICTOB BTEVRIES 

!mp. Ster, do Peut Provençal 
rn? «Se la Darse, îï. r 

\ 


